
LECTURE : pages 174 à 189 et FILM de 1:07:58 à 1:15:34

■	 La progression dramatique

Comme tout film, l’adaptation cinématographique repose sur un scénario, qui décrit les scènes prévues, le 
décor, les actions des personnages et leurs paroles. Le scénario du film d’Yves Robert suit assez fidèlement le  
texte de Marcel Pagnol.
Les épisodes du récit écrit correspondent à des séquences. Une séquence est un ensemble de plans qui se 
passe à un moment donné dans un même lieu, avec les mêmes personnages.

◆ Où se passent les différents épisodes du livre ?

➤	Remets les épisodes dans l’ordre et recopie-les dans le tableau selon le lieu où ils se passent.

Plan de l’itinéraire suivi par les Pagnol
(dessin de 1956)

À Marseille

1)............................................................

............................................................

2).............................................................

...........................................................

Chez le comte

3)............................................................

.............................................................

Au château de la « Belle au bois dormant »

4)............................................................

.............................................................

Chez le notaire (et Dominique)

5)............................................................

..............................................................

6)............................................................

..............................................................

7)............................................................................................................................................

Dans la dernière propriété (château de l’adjudant) 

8)............................................................................................................................................

9)............................................................................................................................................

10)..........................................................................................................................................

11)...........................................................................................................................................

12)...........................................................................................................................................

13)............................................................................................................................................
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L’ADAPTATION CINÉMATOGRAPHIQUE

Du texte à l’image
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Dominique n’est pas là. Wladimir offre des roses à Augustine. Marcel allège les paquets de 
sa mère. Ils déballent les paquets. Wladimir les accompagne. Joseph ouvre la porte noire. 
Augustine a un pressentiment. La porte de sortie est cadenassée. Ils rebroussent chemin. Le 
garde apparaît avec son chien. La famille marche prudemment comme les Indiens. Joseph 
subit un interrogatoire. La famille prend le tramway.

➤	Parmi les épisodes ci-dessus, lesquels ne retrouve-t-on pas dans l’extrait du film ?

….......................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................

➤	Quelles actions ont été ajoutées dans le film ? Cites-en deux :

….......................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................

◆ Vrai ou faux ? Après avoir visionné l’extrait du film, entoure la bonne réponse :

Le tramway est bondé dans le film. VRAI FAUX

Le long du canal, le film suit la même progression que le livre. VRAI FAUX

On voit exactement les mêmes personnages dans l’extrait du film que dans le livre. VRAI FAUX

Il y a des lions sculptés dans le parc de la Belle au bois dormant. VRAI FAUX

Le chien du film correspond à la description de Pagnol. VRAI FAUX

La petite sœur disparaît de l’image jusqu’à l’évanouissement d’Augustine. VRAI FAUX

■	 Le cadrage et la succession des plans

L’échelle des plans
•    Le plan d’ensemble présente une vue générale du décor de la scène, on voit les personnages de 

loin.
•    Le plan moyen montre un personnage en entier, des pieds à la tête.
•    Un plan rapproché coupe le personnage au genou, à la taille ou à la poitrine, on le voit de près.
•    Le gros plan ne montre que la tête du personnage, on le voit de très près, on partage ses 

émotions.
•    Le très gros plan présente un détail très agrandi. Souvent, il marque le début ou la fin d’une 

séquence. On l’appelle aussi insert.

◆ Repère les différents types de plans dans le film.

➤	Copie le nom du plan sous l’image correspondante :

............................................... ............................................... …..............................................

…............................................ …............................................ …..............................................
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Le point de vue
La plongée montre une vue de haut en bas. Le personnage ou les objets filmés se trouvent plus 
bas que la caméra, donc plus bas que le regard du spectateur.
La contre-plongée montre une vue de bas en haut. Le personnage ou les objets filmés se trouvent 
plus haut que la caméra, donc plus haut que le regard du spectateur.

➤	L’un des plans extraits du film est en contre-plongée. Lequel ?

…........................................................................................................................................................

◆ Apprends à reconnaître les raccords entre les différents plans

Chaque séquence comporte plusieurs plans de types différents. Pourtant, en regardant le film, on a 
l’impression de voir la scène en continu.
C’est le résultat du montage, qui consiste à assembler les plans qui ont été filmés séparément.
Le passage d’un plan à l’autre s’appelle un raccord. Les principaux raccords sont :

•    le raccord regard : un personnage du plan 1 regarde quelqu’un ou quelque chose, on voit ce 
qu’il a regardé sur le plan 2.

•    le raccord son : un son se produit sur le plan 1, on voit ce qui l’a produit sur le plan 2.
•    le raccord mouvement : un personnage se déplace sur le plan 1, il continue sur le plan 2.

➤	Coche les réponses exactes :

 Dans la scène du goûter chez le comte, de la terrasse jusqu’au galop de Paul et Wladimir :

1) Il y a    4 plans   5 plans   6 plans   7 plans

2) Le gros plan sur Augustine se trouve  
  au début   au milieu   à la fin de la séquence

3)	   On passe directement d’un plan d’ensemble à un gros plan sur Augustine
  Le gros plan sur Augustine suit immédiatement un plan rapproché de Marcel 

derrière un assortiment de gâteaux.
  Dans le gros plan, Augustine regarde en direction du comte, qui tournait la tête 

vers elle au plan précédent.

4) On appelle cette technique:  
 un raccord son    un raccord mouvement    un raccord regard

 Dans la scène de l’ouverture de la première porte, de l’arrivée de la famille jusqu’au lion

1) Un très gros plan sur la serrure sépare la séquence le long du canal de la séquence dans 
la quatrième propriété. On dit que c’est   un insert   un zoom  un flash

2) Que vois-tu à travers le trou de la serrure ?
  Marcel regarde à travers le trou, il y met un peu de miel puis il ouvre la porte avec 

la clé.
  Joseph regarde à travers le trou, il verse une goutte d’huile dans la serrure et il tourne 

la clé.
  Le garde voit la famille arriver à travers le trou, il graisse la serrure et ferme la porte 

à clé.
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 Dans la scène du garde :

Image A Image B Image C

1) Dans quel ordre apparaissent les 3 plans ci-dessus ? 
 ABC    ACB     BAC   BCA   CAB   CBA

2) Sur quel plan entend-on le chien aboyer la première fois ?   A  B  C

3) Comment se fait le passage du premier au deuxième plan ?
  par le regard : le garde voit la famille, Augustine voit le garde.
  par le son : le chien aboie et Augustine se retourne.
  par un déplacement : le garde s’approche de Joseph et l’interroge.

■	 Les mouvements de caméra

La plupart du temps, ce sont les personnages qui bougent dans l’image, et le cadre reste fixe. Mais la caméra 
peut bouger également. On parlera alors de :

•    zoom avant (on se rapproche du sujet filmé) ou zoom arrière (on s’éloigne)
•    panoramique : la caméra tourne sur son axe pour parcourir un grand arc de cercle, comme on suit du 

regard la ligne d’horizon pour voir un paysage, par exemple.

◆ À quoi servent les mouvements de caméra ?

Les pages 174 à 176 du livre sont consacrées à la description du chargement de chaque 
membre de la famille. Or nous ne voyons pas le contenu des sacs au début de l’extrait du film.

➤	Quand voit-on le contenu des sacs dans le film ? ................................................................

➤	Par quel mouvement de caméra est-il montré ? .................................................................

Quel effet produit cette découverte progressive ? ...................................................................

.......................................................................................... ........................................................

■	 L’ambiance et l’expression des sentiments

Pour montrer les émotions des personnages ou l’ambiance d’une scène, le cinéma dispose de moyens visuels 
et auditifs :

•    le physique et le jeu des acteurs : leur attitude, leurs mimiques, leurs gestes,
•    l’éclairage plus ou moins lumineux, les couleurs,
•    les dialogues,
•    la voix off, intervention d’un narrateur qu’on ne voit jamais,
•    la musique.
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◆ Repère les changements d’ambiance

➤	 Le départ en vacances se passe dans la joie et la bonne humeur. Coche la case 
correspondante pour dire à quoi est due l’ambiance optimiste dans le livre ou le film :

Livre Film

La démarche énergique malgré la charge

Les aides proposées à la famille par les passants

Les couleurs gaies des gâteaux et des fruits

La rapidité du récit

La musique joyeuse

➤	L’inquiétude monte dans le parc du quatrième château. Coche la case correspondante 
pour dire à quoi est due l’inquiétude croissante dans le livre ou le film :

Livre Film

Le ralentissement de la marche

Le pressentiment d’Augustine

La couleur noire

Les portes et les volets fermés

Les plaintes d’Augustine : « Ouvre vite, je t’en supplie... vite...vite »

➤	 L’angoisse et la peur dominent après la découverte du cadenas. Coche la case 
correspondante pour dire à quoi est due l’atmosphère angoissante dans le livre ou le 
film :

Le très gros plan sur le cadenas Livre Film

L’apparence du garde et du chien

Les enfants immobiles et muets

Les aboiements du chien et les pleurs de la petite sœur

Les hurlements du garde : « Faites bien attention. Je suis garde assermenté »

◆ Comment rendre dans le film les sentiments exprimés par le narrateur dans le 
livre ?

Il fut sincère et pathétique, mais piteux. J’avais le sang aux joues, et je brûlais de rage. Il 
comprit sans doute mes sentiments, car il me dit, dans son désarroi : « Ne reste pas là. Va 
jouer plus loin avec ton frère. » (p. 184)

➤	Complète la comparaison entre le film et le livre :

Dans le ….........., Marcel écoute son père se justifier sans un mot. Il reste ............. mais 

bouillant de colère intérieurement. Dans …................, il s’écrie : « Arrête ...................

.........................................................................................................................................

.......................................................................................................................................»



FICHE ÉLÈVE N°1 

• Activité 1 : SE REPÉRER dans le livre 

• La première de couverture est illustrée. / La quatrième de couverture est illustrée.

• La 1re de couverture indique le nom de l'auteur et celui du dessinateur de la même façon . /
Le nom du dessinateur est indiqué en bas et en plus petits caractères.

• Le dos du livre porte le titre du livre et le nom de son auteur pour qu'on le retrouve plus
facilement dans une bibliothèque.  / Le dos du livre est coloré.

• La page 3 précise le sous-titre de l'œuvre. Recopie-le : Souvenirs d'enfance

• Le château de ma mère est le tome 2 d'une série. Comment est-ce indiqué p.3  ? Par deux
étoiles 

• La page 5 porte une dédicace de Marcel Pagnol. Recopie-la  : « À la mémoire des miens  »
M.P.

Marcel est né en 1895, il a un frère, Paul, né en 1898, et une petite sœur, Germaine, née en 1902.
Son plus jeune frère, René, n'est pas encore né en 1904, année où se déroule Le Château de ma
mère. Il y raconte ses vacances à La Treille. Il habite la grande ville toute proche, Marseille, où son
père, Joseph, est instituteur. Sa mère, Augustine, exerçait le métier de couturière.

Pagnol a écrit en 1932, une pièce, Fanny, qui se passe à Marseille. Il a aussi réalisé des films
comme La Femme du boulanger  en 1938. Il a rédigé ses Souvenirs d'enfance , La Gloire de mon
père en 1957 et Le Château de ma mère en 1958 ; les deux derniers tomes en 1960 et 1977,
s'appellent Le temps des secrets et Le temps des amours.   

• Activité 2 : OBSERVER  les couvertures 

• À l'arrière-plan, on voit un jardin / de grands arbres / une villa / un château.

• Au premier plan, coule une rivière / un canal / un torrent.

• Les personnages sont au nombre de sept/ trois / cinq.

• Il s'agit d'une classe d'enfants / d'une famille.

• deux adultes : son père, Joseph et sa mère, Augustine

• trois enfants : Marcel, Paul et Germaine.

• Trouve sur internet : Par exemple sur http://www.petitnicolas.com

• Un nouveau nom de personne apparaît. Lequel ?                 Lili.

• Pourquoi le dernier paragraphe est-il  entre guillemets  ? C'est une citation, un passage
extrait du livre.

Livre BD

Il y a trois personnages X

Les personnages sont vus de dos X

Les personnages viennent vers nous X

Une petite fille est portée par sa mère X

Un garçon saute joyeusement X

Les personnages marchent au bord d'un canal X X

Le canal est bordé d'arbres X X

En arrière-plan il y a un château X

Les couleurs sont vives X

Les couleurs sont claires et douces X



FICHE ÉLÈVE N°2 
• Activité 1 : RELEVER des indices en parcourant le chapitre rapidement

• Autour de Marcel, le héros, qui raconte l'histoire, les personnages sont :

Son père, Joseph ; l'oncle Jules ; Pierre, son cousin ; Paul, son petit frère p.7
Sa tante Rose ; sa mère, Augustine p.10

• Le récit se déroule de quatre heures du matin (p.7) au soir (p.9). Marcel trotte de l'aube au
crépuscule (p.9). 

• Dans la chasse, il joue le rôle de rabatteur* et de chien rapporteur (p.7).

A - Pour moi, je suivais le bord du plateau, à trente ou quarante mètres de la barre*. 
B - Nous arrivions ensuite, marchant dans l’ombre en file indienne, au « jas* de Baptiste ».
C - quand il m’arrivait de lever un lièvre, je courais vers l’à-pic : alors ils montaient en hâte me
rejoindre 
D - Nous montions, tout le long de l’aurore, jusqu’aux pierres rouges de Redouneou. 
E - Les chasseurs descendaient au vallon : tantôt à gauche, dans les Escaouprès, tantôt à droite,
sur La Garette et Passe-Temps.

Étape 1 = phrase D Étape 2 = phrase B Étape 3 = phrase E Étape 4 = phrase A  Étape 5 = phrase C

N.B. Dans le corrigé, les noms propres ne sont pas encadrés mais soulignés.
L’aube était fraîche. Quelques planètes apeurées clignotaient, toutes pâles. Sur les barres*  du
Plan de l’Aigle , le bord de la nuit amincie était brodé de brumes blanches, et dans la pinède du
Petit-Œil, une chouette mélancolique faisait ses adieux aux étoiles. 
Nous montions, tout le long de l’aurore, jusqu’aux pierres rouges de Redouneou. (…) Là, sur la
longue plaine qui montait vers le Taoumé, les rayons rouges du soleil nouveau faisaient peu à peu
surgir les pins, les cades*, les messugues* , et comme un navire qui sort de la brume, la haute
proue du pic solitaire se dressait soudain devant nous. 
Les chasseurs descendaient au vallon : tantôt à gauche, dans les Escaouprès, tantôt à droite, sur
La Garette et Passe-Temps. 
Pour moi, je suivais le bord du plateau, à trente ou quarante mètres de la barre*. Je rabattais sur
eux toute chose volante, et quand il m’arrivait de lever un lièvre, je courais vers l’à-pic.

Pour donner des exemples de cette utilisation poétique des noms de lieux, on peut faire lire et
apprendre des passages du Conscrit des cent villages  de Louis Aragon dans La Diane française
(1943)
(…) « J'emmène avec moi le refrain / De cent noms dits par tout le monde
Adieu Forléans Marimbault / Vollore-Ville Volmerange
Avize Avoine Vallerange » (…)
Ou faire apprendre la petite comptine : 
« Mes amis que reste-t-il à ce Dauphin si gentil ?
Orléans, Beaugency, Notre Dame de Cléry / Vendôme, Vendôme ! »

Activité 2 : CHERCHER des documents sur la chasse

Animaux chassés Plantes et arbres Vocabulaire de la chasse

bartavelle
bécasse
blaireau
lapins
lièvre
merles
ortolans
perdrix

argéras
cades
kermès
messugues
pins

carnier
cartouchières
coup du roi
glu
faire le poste
rabatteur
vergette

• Trouver une illustration pour un animal et une plante de cette liste :



Utiliser les « Ressources » du dossier pédagogique : illustrations à la fin du lexique. Et aussi 
https://florecalanques.piwigo.com/index?/category/3-flore ;
Argéras dans https://fr.wikipedia.org/wiki/Ulex_parviflorus; 
cistes (messugues), cades et kermès dans http://www.ecosociosystemes.fr/garrigues.html ; 
bartavelle dans http://www.oiseaux.net/oiseaux/galliformes/perdrix.bartavelle.html ;
ortolan dans http://www.oiseaux.net/oiseaux/bruant.ortolan.html 

• Expliquer le proverbe :
La grive est un mets plus fin, car c'est un gibier qui a meilleur goût mais est aussi plus rare, plus
difficile à attraper que le merle, oiseau courant mais de chair insipide. L'expression signifie que
lorsqu'on ne peut pas obtenir ce que l'on veut, on doit se contenter de ce qu'on peut avoir.

•  Activité 3 : IDENTIFIER des références au tome 1

 «  Jamais, non, jamais nous ne revîmes une bartavelle *. Pourtant, sans en parler, nous les
cherchions partout, et surtout dans le ravin sacré de la sublime chasse  (…) mais les perdrix
royales s’étaient envolées dans une légende, où elles sont restées depuis  : sans aucun doute par
peur de Joseph, dont l’auréole en fut agrandie. 
Installé sur cette gloire, il était devenu redoutable : le succès fait souvent le talent. Persuadé que,
désormais, il ne pouvait manquer le « coup du roi », il le réussissait en toute occasion, et avec une
si parfaite aisance que l’oncle Jules finit par dire : « Ce n’est plus le “coup du roi”, c’est le “coup de
Joseph ” ! »

Marcel vit à Marseille, avec son père, Joseph, instituteur, et sa mère, Augustine, couturière. En l'emmenant
promener au parc, sa tante Rose rencontre un inconnu élégant qui lui fait la cour et devient «  l'oncle Jules ».
Pour les grandes vacances d'été, Joseph loue pour 80 francs, une vieille maison dans la campagne, non loin de
Marseille. Marcel découvre avec bonheur la garrigue* provençale. 
Joseph et l'oncle Jules décident de partir à la chasse. Ils refusent d'emmener Marcel qu'ils trouvent trop jeune.
L'enfant les suit en cachette pour aider son père, qui est un chasseur débutant, alors que Jules est un chasseur
expérimenté. Les deux hommes marchent dans un ravin en contrebas, Marcel les observe depuis le plateau. 
Joseph réussit un tir exceptionnel, le «  coup du roi  », en abattant deux perdrix royales ou bartavelles* qui
passaient au-dessus de lui.  L'oncle Jules pense que Joseph a raté son coup, car les oiseaux restent
introuvables. Mais le gibier est tombé sur le plateau où se trouve Marcel. L'enfant les apporte, tout fier, à son
père. C'est le triomphe de Joseph, immortalisé par une belle photo. 

http://www.oiseaux.net/oiseaux/bruant.ortolan.html
http://www.oiseaux.net/oiseaux/galliformes/perdrix.bartavelle.html
http://www.ecosociosystemes.fr/garrigues.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ulex_parviflorus
https://florecalanques.piwigo.com/index?/category/3-flore


FICHE ÉLÈVE N°3 
• Activité 1 : SUIVRE la progression d'un récit

VRAI FAUX
Marcel voit un piège appartenant à Lili avant de voir celui-ci. X
Il voit Lili avant de l'entendre. X
Il observe d'abord son visage, puis ses vêtements. X
Il le regarde tendre un piège avant de connaître son nom. X
Lili lui demande d'abord son nom, puis son âge. X
C'est Marcel qui dit son nom en premier. X

• Activité 2 : DÉCOUVRIR un personnage

Verbes d'action Verbes de perception ou de sentiment
Marcel Je vis , j'admirai, je regardai

Lili Dégagea, mit,prit, reboucha,
avait retendu, replaça

regardait

L
M
L.

L
M
L.

M
L

« Il ne faut pas toucher les pièges des autres, dit-il. » 
– Je n’allais pas le prendre, dis-je.
« Quand on trouve un gibier dans un piège, dit-il, on a le droit de le prendre, mais il faut
retendre le piège »
Il dégagea l'oiseau et dit : « C’est une bédouïde*. »
Je demandai : « Où c’est que tu prends ces fourmis ?
– Ça, dit-il, c’est des “aludes*”. Il y en a dans toutes les fourmilières, mais elles ne sortent
jamais.Il faut creuser plus d’un mètre avec une pioche.
– Non. Je ne saurais pas.
- Si tu veux, je t’apprendrai.

• Qui connaît les noms des animaux ?                                       Lili 

• Qui énonce des règles en disant « il faut » ?                         Lili

• Qui avoue son ignorance ?                                                        Marcel

• Qui semble prendre le rôle de chef ?                                       Lili

Au moment de leur rencontre, Marcel a  9 ans, Paul 6 ans et Lili 6 ans. Or dans le texte, Lili dit qu'il
a 8 ans. 

Pourquoi Pagnol a-t-il introduit ce changement, à ton avis  ? Il veut rapprocher l'âge de Lili de celui
de Marcel, pour que le lecteur comprenne que Lili va devenir l'ami de Marcel, et pas celui de Paul.

• Activité 3 : COMPARER images et texte

 
oui non On ne sait pas

Les vêtements sont conformes à la description X
Les chaussures correspondent X
Le visage ressemble à la description X
Lili occupe une position dominante dans l'image X

Imaginais-tu Lili ainsi  ? D'après la description de Pagnol, on pourrait l'imaginer moins

robuste, moins carré, avec des traits plus délicats.

• Qui parle dans la case 1 ?            Lili

• Que dit Marcel dans la case 2 ? « Moi j'ai neuf ans et moi aussi je suis des Bellons. »

• Qu'est-ce qui est écrit dans le cartouche ? « Il voulait dire une nappe  de crottes ! » 

• Pourquoi la case 8 occupe-t-elle toute la largeur de la page ?

Cela permet de montrer tout le paysage autour des enfants (les monts, l'à-pic), ils sont tout seuls et
tout petits au milieu de la vaste nature. 



FICHE ÉLÈVE N°4 
• Activité 1 : OBSERVER une description de paysage

• Qui regarde ? A - Un observateur extérieur ?  B - Marcel et Lili

• Où est placé celui qui regarde ? A - Sur la montagne   B - Dans le vallon 

Vocabulaire géographique  : deux  plateaux désertiques, des gorges de Passe-Temps, le vallon du
Jardinier, la barre* grise, la garrigue*, Baume-Sourne, la plaine en pente du Taoumé
Couleurs Sons Odeurs
violets
bleuâtre
grise
violettes

chanter
un murmure
une rumeur
cria, un cri aigu
coup de foudre sec et vibrant
un crépitement

parfums
odeurs

• Activité 2 : SUIVRE les étapes d'un suspense

Danger et peur Solution et soulagement

pp.39-42 La pluie verticale cachait le paysage
La foudre frappa la barre tout près de
nous

On va aller de l'autre côté
Nous étions parfaitement à l'abri 

• Classer les mots exprimant la peur dans un ordre croissant  : une inquiétude étrange, je tremblai
de peur, soudain terrorisé, une angoisse profonde, l'épouvante m'envahit

• Le grand secret : C- Lili lui indique un passage secret  

• Marcel doit répéter le serment dicté par Lili :  B - « Croix de bois, croix de fer ! » 

• Remets les phrases dans l'ordre : erratum sur le site – il n'y a que 4 phrases à classer

1 = phrase D 2 = phrase B 3 = phrase A 4 = phrase C 5 = phrase......

• La fiche zoologique 

Le grand-duc est le plus grand des rapaces nocturnes d'Europe. Sa silhouette est massive, sa tête, piquée de deux gros
yeux rouge-orangé est surmontée d'aigrettes de 8 cm environ. Son plumage est brun-roussâtre dessus, tacheté de brun
noir. Le  mâle pèse de 2 à 2,5  kg, la femelle de 2,5 à 3,3  kg. Long de 65 à 75    cm, le hibou grand-duc possède une
envergure allant de 160 à 188 cm. 
Il se nourrit de serpents, lézards, rats, hérissons, lapins, perdrix… Il n'a pas de prédateur naturel, sauf l'homme. Il aime
particulièrement s'installer dans des creux de falaises, près de points d'eau.

Marcel ne voit pas les détails du plumage, ni les couleurs, mais seulement «  le contour de l'oiseau ». 

• Activité 4 : OBSERVER ET COMMENTER une planche de BD
• De quelle taille est la case qui représente le paysage ? Elle occupe toute la page.

• Comment nomme-t-on ce plan ? Un panoramique.

• Le dessinateur est placé à la même hauteur que les personnages mais assez loin sur une
montagne en face.              

• Le plan d'ensemble permet de repérer la position des personnages à l'entrée de la grotte, le plan
rapproché permet de voir l'expression des visages.

Échange oral en classe : Comment la BD montre-t-elle la peur des enfants ?

Pistes -  Le paysage occupe toute la page et sur ce panoramique, les humains sont si insignifiants qu'on
ne les voit même pas à l'entrée de la grotte, seul un phylactère signale leur présence «  Ha ! Ha ! ». C'est
l'insert qui permet de se rapprocher et de lire leurs réactions. Toute la page est d'un gris foncé, avec de
gros nuages bas, les hachures de la pluie, et les zébrures des éclairs. Même les oiseaux semblent affolés
dans leur vol.

- Qu'est-ce que vous trouvez le plus effrayant, le récit du livre ou les images de la BD ?

Une piste : souvent on est plus impressionné par les mots, qui font travailler notre imagination et nos
propres peurs, que par les images qui laissent moins de place à notre interprétation.



FICHE ÉLÈVE N°5 

• Activité 1 : FAIRE des hypothèses de lecture, comprendre les relations entre les 
personnages 
• Qui dirige l'action pp.45-46 ? Lili !

• Relève le verbe qui montre p.45 la place de Marcel : « je le suivis »

• Qui dirige l'action pp.46-47 ? Marcel !

• Lili a-t-il un plan p.46  ? Non, il agit de façon désordonnée, puis il «  ne savait plus que
faire ». Alors il insulte les éléments, ce qui n'est pas une solution.

• Marcel a-t-il un plan pp. 46-47 ? Oui, il dit « j'ai une idée » et il réussit à réaliser son plan.

• Souligne les verbes d'action dans le tableau ci-dessous.

N.B. Le but de l'exercice est de montrer que la nature agit avec violence et que les enfants sont soumis
à ses caprices jusqu'à ce que Marcel trouve une idée pour utiliser les échos. Il faut donc faire découvrir
que dans le relevé suivant, les sujets sont des éléments de la nature et que les verbes leur attribuent des
façons d'agir, parler, penser qui évoquent des êtres animés, voire des hommes. Cette personnification
fait l'objet des questions suivantes. On peut ne garder que quelques phrases du relevé.   

p.44 La pluie crépitait 
La brume transformait, laissait voir, effaçait
le pin disparaissait, le chêne surgissait, le paysage changeait
le ciel se calmait, l'orage était parti, la violence de la pluie diminuait

p.45 La pluie tombait
la barre* qui nous guidait se termina

p.46 mille ruisselets coulaient, 
un écho répéta le cri, un écho fut suivi par un autre

p.47 le soir épaississait la brume, 
la vieille odeur de la bergerie nous fit savoir, l'orage ressuscitait, 
la pluie comprit et s'arrêta

• Il est habituel d'employer certains verbes qui indiquent une action pour des éléments inanimés
dans des expressions comme «  la pluie tombe, le feu crépite, le ruisseau coule  », mais ici toutes
les actions sont attribuées aux éléments de la nature (pluie, arbres, rochers). Ils sont même
dotés de parole  : « un écho répéta  », d'intelligence et de volonté  : « la barre guidait  », « l'odeur
fit savoir », « la pluie comprit », et donc de vie : « l'orage ressuscitait ».

• Qui domine dans les pages 44-46, les enfants ou la nature ? La nature. C'est elle qui agit.

• Quels sont les éléments qui égarent les enfants  ? La pluie et l'orage, la brume et l'obscurité
du soir. Tout ce qui est eau et phénomène météorologique.

• Quels sont les éléments qui les aident à se retrouver  ? La «  barre » rocheuse qui les
« guide ». L'écho renvoyé par les rochers. Ce qui est minéral.

• Lequel des deux enfants se débrouille le mieux dans la nature ? À ce moment-là, Marcel.

• Était-ce le cas dans les chapitres précédents ? Non, habituellement, c'est Lili.

Observe la BD :  Les bandes représentent le récit de la page 46, lignes 22 à 33 .

La puissance du cri de Marcel est montrée par les majuscules  des lettres  ; l'écho répond plus
faiblement, comme le montre l'emploi des lettres minuscules.

• Activité 2 : COMPRENDRE l'enchaînement des chapitres

• Relève dans le texte deux adjectifs qui marquent la satisfaction : heureux et fiers

un adjectif qui marque la tristesse : plaintif

• Trouve dans le chapitre suivant, les phrases qui sont annoncées par les passages écrits en vert :

p.49 : Je racontai notre odyssée., p.51 : « Elle dit, répondit l'oncle, que les vacances sont finies ! » 



• « L'odyssée* » : 

• Voir Dossier pédagogique, Ressources, références : 

Odyssée: poème épique grec attribué à Homère (VIIIe siècle avant J-C) qui raconte les mille et une
aventures du héros Ulysse, revenant de Troie après la guerre, pour regagner sa patrie, Ithaque. Le
mot est devenu nom commun pour désigner une aventure ou son récit. 

• Ulysse, Odusseus en grec.

Ulysse, roi d'Ithaque, une île à l'ouest de la Grèce, est le mari de la belle Pénélope et le père d'un petit
Télémaque. En tant que chef grec, il doit participer à la guerre de Troie. Habile parleur, il est souvent chargé
des ambassades. Intelligent et rusé, c'est lui qui trouve l'idée du cheval de Troie qui permet aux Grecs de
s'introduire dans la ville ennemie. Poursuivi par la haine de Poséidon, le dieu de la mer, il est condamné à
errer pendant 10 ans à travers la Méditerranée, victime de tempêtes, de naufrages et de nombreuses
attaques. Il arrive enfin à Ithaque et parvient à reconquérir son trône. Pénélope a attendu fidèlement son
retour. C'est sa navigation et son retour qui sont racontés dans le poème d'Homère, l'Odyssée.

• Activité 3 : OBSERVER une BD : interpréter la disposition scénique

•

• Qu'indique l'attitude des personnages ?

celle du trio de gauche (Paul, Rose, Augustine) : Ils sont impressionnés, effrayés.

celle de Joseph et Jules à droite : Ils écoutent attentivement.

celle de François : Il boit tranquillement son vin, il reste calme, et semble même s'amuser.
• Pourquoi le hibou figure-t-il dans l'insert en très gros plan ?

C'est lui qui est au centre du récit, qui a causé une grande peur aux deux jeunes héros.
• Quelles parties de l'animal sont-elles soulignées ?

Les yeux phosphorescents qui effraient, le bec et les serres qui peuvent blesser.



FICHE ÉLÈVE N°6 
• Activité 1 : LIRE un dialogue

L
M

L
M
L
M
L
M

L
M

Lili me regardait, perplexe. 
« Et comment vas-tu faire ? 
– Ho ho ! dis-je, c’est bien facile. Demain matin – ou peut-être cette nuit – je fais mon
balluchon, et je vais me cacher dans la petite grotte sous le Taoumé. » 
Il ouvrit de grands yeux.
« Tu le ferais ?
– Tu ne me connais pas !
– Ils vont te chercher tout de suite !
– Ils ne me trouveront pas ! 
– Alors, ils iront le dire aux gendarmes et au garde-champêtre d’Allauch. 
– Puisque personne ne connaît cette cachette – c’est toi qui me l’as dit – ils ne me
trouveront pas non plus. Et d’abord, je vais faire une lettre pour mon père, et je la
laisserai sur mon lit. Je lui dirai de ne pas me chercher, parce que je suis introuvable, et
que s’il prévient les gendarmes, moi, je me jetterai du haut d’une barre*. Je le connais. Il
me comprendra, et il ne dira rien à personne. 
– Quand même, il va se faire un brave mauvais sang ! 
– Il s’en ferait bien plus s’il me voyait mourir à la maison. » 
Cet argument me persuada moi-même et confirma irrévocablement ma décision...

Marcel va emporter de la maison du chocolat et une boîte entière de galettes (p.68)
Marcel va faire comme l'ermite d'autrefois, chercher des asperges, des escargots, des champignons dans les
collines et planter des pois chiches
Marcel pense faire sécher des figues, des amandes, et ramasser des mûres, des prunelles
Marcel pense pouvoir attraper une chèvre du père de Lili et en tirer un verre de lait de chèvre (p.70)
Lili décide de voler dans le cellier de sa mère un sac de pommes de terre et deux saucissons

• Activité 2 : SUIVRE une argumentation et constater son effet

Je croisai les bras sur ma poitrine = Détermination ; Je m'énervai un peu = Irritation
Lili me regardait, perplexe = Doute ; Il ouvrit de grands yeux = Surprise
Il le fit sans perdre la face = Dignité

Lili dit Marcel répond

- Tes parents vont te chercher tout de
suite
- Dans la colline, où c'est que tu vas
chercher ta vie ?
- Tu ne sais pas faire cuire les pois
chiches.

- Ils ne me trouveront pas, personne ne
connaît cette cachette
- Je vais emporter des provisions. Je chercherai
des asperges, des escargots, des champignons.
- J'apprendrai.

Lili répond à la déclaration de Marcel : « Je leur apprendrai le français » ? (p.71)

        « Ça, ce n'est pas sûr, parce que c'est des oiseaux de la campagne… »

• Activité 3 : COMPRENDRE des personnages

- les sangliers restent en hiver dans la
montagne (p.69) 

□ parce qu'ils aiment avoir froid.
□ parce qu'ils n'ont pas besoin de chercher
de l'eau en plaine.

- les chèvres (p.69) □ courent trop vite pour qu'on les rattrape.
□ aiment grimper sur les arbres. 

- les étourneaux* (p.71) □ détruisent les récoltes.
□ reviennent chaque soir sur le même arbre.

 Il se voit élever des chèvres sauvages Robinson. Il se sent en sécurité parce qu'en Provence, il n'y a 
pas d'Indiens féroces, ni de boas Chercheur. Il s'imagine avec un oiseau apprivoisé Robinson.



FICHE ÉLÈVE N°7 
• Activité 1 : CHERCHER des informations, utiliser des ressources documentaires  

Provençal Français Provençal Français

agasse pie parpaillouns papillons
baouco herbe sèche pétoulié nappe de crottes
biasse sacoche double
« Étant donné que le sol des plateaux est fait de tables rocheuses imperméables, poursuivit mon père, il me
semble tout à fait certain qu’un ruissellement important doit se rassembler dans les vallons, en poches
souterraines, et il est fort probable que certaines de ces poches affleurent et suintent dans les endroits les
plus creux. Tu connais sûrement d’autres sources ?
– J’en connais sept, dit Lili.
– Et où sont-elles ?
– Une source, ça ne se dit pas !
– Évidemment, dit mon père, dans ce pays de la soif, une source, c’est un trésor. »
microbe (du grec micros : petit) très petit organisme qui ne se voit qu'au microscope . Ce terme regroupe des
champignons, des bactéries, des virus. Il y a de bons et de mauvais microbes, mais on réserve souvent le
terme aux microbes qui transmettent des maladies. Tout corps humain est colonisé par des centaines de
milliards de microbes, une centaine par cm² sur les mains, un milliard par millilitre dans le nez… Les savants
ont découvert au XIXe siècle que pour tuer les microbes, il ne suffit pas de laver. Il faut désinfecter. 
Pour se laver au robinet avec un gant de toilette, il faut 4 à 5 litres d'eau  alors qu'une douche en demande de
30 l à 80 l.

VRAI FAUX
« Je suis de la ville, ça fait que je suis tout plein de microbes. »
« Les microbes, c'est des espèces de poux, mais si petits que tu ne peux pas les voir. »
« si je ne me savonne pas tous les jours, ils vont me grignoter petit à petit. »
« Qu'est-ce que tu veux que je fasse avec quinze litres d'eau (…) pour me laver ? »

X
X
X
X
X

•

• Activité 2 : LIRE de façon critique

Quand Marcel dit il pense secrètement :

Qu'est-ce que tu veux que je fasse avec 15
litres d'eau ?

Heureusement que j'ai trouvé cette histoire d'eau.

Aussi c'est de ta faute ! Je mens à mon ami, je suis vraiment affreux.

C'est raté, et c'est bien raté. C'est une catastrophe. Ouf ! Je vais pouvoir rentrer à la maison ; la nature,
c'est trop dangereux !

• Relis la fin du chapitre :   

•  « être une poule mouillée » ; on peut dire aussi  : ne pas avoir de sang dans les veines, avoir
du sang de navet, être un dégonflé. 

N.B. L'expression employée par Marcel lui vient bien sûr de ses lectures de romans d'aventures
chez les Indiens. Elle ne serait pas aujourd'hui considérée comme «  politiquement correcte  » !
Inversement on dit de quelqu'un de courageux que c'est « un cœur de lion ». 

• Marcel a-t-il dit la vérité à son ami ? Non, il lui a menti, en fait il avait peur de rester seul.

• Pagnol dit-il la vérité à ses lecteurs sur sa conduite d'enfant ? Oui, il avoue sa mauvaise foi.

• Activité 3 : OBSERVER le passage du livre à la BD 

□ La BD reproduit intégralement le texte du livre □ Elle reprend presque uniquement les dialogues
□ La BD garde les descriptions □ La BD supprime les descriptions. Les images suffisent.
□ Le cartouche du bas de la page reproduit la fin du chapitre □ Le cartouche est inventé par la BD

Nouvelle case : « Je suis un dégonflé, une poule mouillée  !! Et en plus je mens à mon meilleur
ami. J'ai honte, je n'oserai plus jamais me regarder en face ! » (d'après la page 95)



FICHE ÉLÈVE N°8 
• Activité 1 : SE DOCUMENTER et COMPARER des documents avec le texte

Le canal de Marcel est un canal d'irrigation.
Marcel, enfant, a vu le canal beaucoup plus large et grand qu'il ne l'était.
Bouzigue exerce le métier d'ayguadier .
•  « C'est bien joli » : le canal, à l'eau transparente, est bordé d'arbustes fleuris.

• « Ça commence à se faire vieux  » : le ciment des berges est tout fendillé et laisse échapper
l'eau comme « une vraie passoire ».

• Activité 2 : LIRE des passages par groupes et en FAIRE un compte rendu oral  
Groupe 1 : pp.139-140 de « Dans la première… » à « bonsoir, et c'est tout. »

Numéro dans le parcours 1

Habitation Un château à tourelles

Jardin Des parterres de fleurs, et autour des vignes et des vergers

Propriétaire Un noble, un comte 

Présent ou absent « il doit être malade, parce qu'on ne le voit jamais »

Personnel de surveillance Un fermier, un bon vieux, et un garde, un géant pas jeune

Danger estimé sur échelle de 1 à 10 2 à 4 ? divergences entre Bouzigue : « on n'en dit pas de 
mal » et le père : « ça pourrait lui déplaire, je n'aime pas 
beaucoup les nobles, il a sûrement quelques sbires à sa 
solde »

Un sbire est un homme de main, violent et sans scrupules, payé par un particulier (il est « à sa solde ») pour 
menacer ou exécuter ceux qui dérangent son patron. Le père exagère en faisant du comte un vrai mafieux !

Groupe 2 : pp.140-141 de « Nous arrivâmes » à « les seuls à le savoir. »

Numéro dans le parcours 2

Habitation Le château de la Belle au Bois dormant, une immense 
bâtisse carrée

Jardin Une forêt vierge, une forêt d'arbousiers et de térébinthes, 
des champs abandonnés, un parc de pins centenaires, des 
genêts épineux en rangs serrés

Propriétaire Pas d'informations

Présent ou absent « les volets sont toujours fermés, je n'y ai jamais vu 
personne »

Personnel de surveillance aucun

Danger estimé sur échelle de 1 à 10 0 ? « Il n'y a aucun danger »

Comme dans le conte, le château est entouré de ronces qui empêchent l'accès, et tout y est silencieux et 
abandonné.

Groupe 3 : p.141 de « Il y eut une autre clôture… » à «champ de tomates. »

Numéro dans le parcours 3

Habitation Un château

Jardin De beaux pruniers, un champ de tomates

Propriétaire Un notaire

Présent ou absent Absent (« c'est toujours fermé ») sauf au mois d'août 

Personnel de surveillance Une famille de paysans, dont un grand-père bien gentil

Danger estimé sur échelle de 1 à 10 3-4 ? tranquille toute l'année mais risques en août

Après la guerre de 1870, la France vaincue a dû donner deux provinces à l'Allemagne : l'Alsace et la 



Lorraine. Tous les « bons Français » veulent récupérer ces provinces. Ce sera l'objet de la guerre de 1914.

Groupe 4 : pp.141-143 de « Bouzigue ouvrit encore… » à « cette manœuvre. »

Numéro dans le parcours 4

Habitation Le plus grand et le plus beau des châteaux, deux hautes 
tours, au moins dix étages, toit d'ardoises et mansardes

Jardin Un verger

Propriétaire Il habite Paris

Présent ou absent Absent 

Personnel de surveillance Un garde ivrogne à la jambe raide, qui est un ancien 
adjudant, avec un chien énorme mais vieux et borgne

Danger estimé sur échelle de 1 à 10 10 ! mur de 4m garni de tessons tranchants, mauvais 
caractère du garde, mais Bouzigue se veut rassurant

Marcel est décrit ici de façon amusante, il se penche tellement en avant pour passer inaperçu que son torse 
est horizontal, parallèle au sol, comme Paul, aussi souple, qui s'est « mis en équerre ».



FICHE ÉLÈVE N°9
• Activité 1 : RESTITUER oralement un texte lu, de différentes manières

• Groupe 1 

Le comte Jean de X est un homme très grand, à la barbe blanche.  Son visage est balafré par une énorme
cicatrice, il a perdu un œil. Il a une belle voix grave. Il porte un feutre de mousquetaire. Il était colonel
du 1 er régiment de cuirassés à la bataille de Reichshoffen, 35 ans auparavant, et il a été blessé par la
lance d'un uhlan. 
Wladimir est un géant roux, moustachu avec de gros sourcils et les yeux bleus. Il porte un uniforme à
boutons dorés. Il était sous les ordres du colonel pendant la bataille. 
Le tableau, peint 8 ans après la bataille, montre un cuirassier à cheval qui charge les ennemis, le sabre à
la main. Il est au premier plan et l'on aperçoit de nombreux autres cuirassiers qui participent aussi à la
charge. Les chevaux sont au galop. Les ennemis sont à pied, se reconnaissent à leur casque à pointe, ils
sont armés de fusils  ; ils n'occupent que peu d'espace sur le tableau, dans le coin de droite, et semblent
écrasés et effrayés. L'un d'eux est étendu à terre. Les Français sont dépeints comme les héros victorieux.
- Le père admire le comte comme héros d'un exploit militaire accompli pour défendre la France, il est

fier de connaître quelqu'un qui est cité dans les livres d'histoire.
- La mère est émue parce que ce personnage si distingué lui fait le baise-main et lui offre des roses. 
- Les enfants adorent le colonel parce qu'il leur apparaît comme un héros impressionnant et qu'il est

pourtant très gentil avec eux : il les accueille, les aide, leur offre à goûter.

• Groupe 2 

Dans le conte de Perrault, La Belle au bois dormant, un prince entend parler d'un château mystérieux,
caché par des arbres et des ronces. Ceux-ci s'écartent pour le laisser passer, il avance tout seul dans une
grande avenue comme on le voit sur le premier dessin. Tout est silencieux, il ne rencontre dans la cour
et le château que des gens endormis. Le deuxième dessin montre une pièce du château envahie par les
toiles d'araignée, remplie de courtisans et domestiques saisis par le sommeil en pleine activité. 
C'est Bouzigue qui présente aux enfants le second château comme celui de la Belle au bois dormant.
Marcel et Paul y croient volontiers parce que ce château est entouré d'une vraie forêt vierge, des arbres
centenaires, des arbustes et des genets épineux semblent interdire l'entrée. Les volets sont fermés, tout
paraît mort, c'est un lieu plein de mystère. Les enfants essaient en vain de regarder à l'intérieur pour
apercevoir les seigneurs immobiles  ; un jour Paul croit voir les cuisiniers figés par le sommeil magique
et Marcel croit sentir l'odeur du rôti !

• Groupe 3 
- Dominique dans la case 4 est vu

de bas en haut X de face X
de haut en bas de dos

- « Hééé » est écrit en majuscules, en très gros caractères. 

- Oui, il est assez effrayant. Il court vers nous, il brandit une fourche, il a l'autre poing fermé, il crie et
il a l'air furieux.

- Dominique dans la case 7 est vu 
de bas en haut de face
de haut en bas X de dos X

- Depuis quel endroit le voit-on ?    Depuis la fenêtre au 1er étage du château.
- De qui voit-on le crâne au premier plan ? Celui de son patron, le vieux propriétaire du château.
- Cette personne voit seulement les gestes de Dominique.

• Groupe 4 - Lecture théâtralisée des pages 166-168, de « Lorsque nous arrivions » à
« Allons-y ! ». Indications que donnent les passages de récit :

Une première scène muette où on peut exagérer les gestes, à la manière d'un mime.
- Nous arrivions devant la porte fermée. Nous gardions le silence.

- Mon père appliquait son œil sur le trou de la serrure, longuement. Il sortait de sa poche la burette et
injectait quelques gouttes d'huile. Il introduisait la clé, la faisait tourner lentement. Alors il poussait la
porte d'une main prudente. Lorsqu'elle était entrebâillée, il plongeait sa tête dans l'ouverture, il
écoutait, il explorait du regard les terres interdites, enfin il entrait.



-Nous le suivions en silence et il refermait la porte sans bruit.

Une deuxième scène où tous avancent doucement, Paul marche « sur la pointe des pieds  ». La mère
s'arrête de temps en temps, « la main sur le cœur ». Les enfants parlent entre eux en murmurant :

- Marcel  : «  Il faut faire attention. Ce chien malade, il doit être enragé, les chiens n'ont pas d'autre
maladie. »

- Paul en montrant sa main pleine de sucres et en parlant avec beaucoup d'assurance  « Moi, je n'ai pas
peur, regarde  ! Je vais lancer ça au monstre, il se précipitera dessus et ça va l'occuper un moment.
Pendant ce temps-là, papa pourra étrangler le garde ! »

Une troisième scène. La mère s'arrête, se « blottit contre les rosiers sauvages », comme si elle ne pouvait
aller plus loin et allait faire un malaise ( « toute pâle, le nez pincé  », voir aussi la phrase du père «  tu
meurs de peur ») et les autres se groupent autour d'elle, les enfants sont inquiets, le père « prend un air
guilleret et lui murmure à voix basse »  - suit le dialogue pp.167-168 - 

Quatrième et dernière scène.  La mère «  sourit », «  respire profondément  » et dit  : «  Voilà, c'est fini  !
Allons-y ! ». Tout le groupe se remet en marche et sort par la deuxième porte. 



FICHE ÉLÈVE N°10 
• Activité 1 : OBSERVER une caricature, COMPARER une description avec un dessin

• Relis la description. Relève les termes caricaturaux :

termes qui indiquent une couleur de façon négative : un jaune sale, laiteux, blanchâtre, queue de 
vache. 
expressions qui décrivent l'homme comme un animal ou une plante : nez piqueté comme une 
fraise, moustache queue de vache, (cils comme) de petits anchois.
adjectifs qui évoquent un état maladif : des saccades convulsives, un œil laiteux, un nez glaireux, un
souffle ronflant et sifflant.

• Explique oralement ce que tu trouves le plus dégoûtant dans cette description, le
plus effrayant. Certains seront plus impressionnés par 

• Coche les réponses correctes : 

• Les personnages sont figurés en : □ plongée □ contre plongée

• Cela met en évidence au 1er plan □ la tête du garde □ le revolver  

□ les dents du chien
• L'accumulation de bulles signifie que le garde □ parle beaucoup □ parle doucement

• Les petits traits autour de la main et du bras □ font des effets de lumière

□ indiquent des mouvements agités
• Le garde est  □ bien habillé □ débraillé

• Son gros nez rouge dit que □ il a pris un coup de soleil □ c'est un ivrogne

• Tout le dessin est dans des couleurs brunes □ vives et gaies   □ ternes et peu attrayantes

• Activité 2 : COMPRENDRE les personnages 

j'avalais ma salive :  Marcel ressent  de l'angoisse.
il fut sincère et pathétique* mais piteux*: habituellement Marcel admire beaucoup son père, 
alors que là il éprouve de la pitié et de la honte.
J'avais le sang aux joues et je brûlais de rage : Marcel éprouve de la colère.

• Transforme en discours direct la « plaidoirie* » du père (« Il parla…Académie »).

« Excusez-nous, nous ne voulions pas faire de mal. Tenez, je vais tout vous expliquer.

Nous avions loué pour les vacances d'été un cabanon dans les collines, au bout du village de La Treille.
Vous comprenez, nous habitons en ville et les petits étaient souvent malades, et tout pâles, ils ont besoin
du bon air. Ça leur avait fait tellement de bien que nous avons décidé de monter tous les week-ends
pour leur santé. Mais cela fait beaucoup de kilomètres, et avec tous les paquets à porter, ma femme était
épuisée. Regardez comme elle est menue  ! Alors quand nous avons découvert ce petit chemin le long du
canal, nous l'avons pris pour nous raccourcir la route ;

Nous ne faisons que passer, nous ne faisons de mal à personne et nous n'abîmons rien, nous ne
touchons rien dans les jardins. Vous ne pouvez pas nous verbaliser, je suis fonctionnaire de l'État et M.
l'Inspecteur d'académie est très sévère, il me sanctionnerait, il me révoquerait peut-être  ! Et ma famille
a besoin de ma paie pour vivre. S'il vous plaît, fermez les yeux pour cette fois, nous vous promettons de
ne plus jamais recommencer. » 



FICHE ÉLÈVE N°11 
• Activité 1 : Comprendre l'expression des sentiments : la tristesse

• Dans quelle guerre est mort - le dormeur du val ? La guerre de 1870.

                                                                 - Lili ? La 1re guerre mondiale, 1914-1918.
•  À quel âge  ?  Ils étaient jeunes. On ne sait pas l'âge exact du dormeur du val  ;  Lili avait

juste 20 ans.

• Ils sont morts au milieu de la nature. 

• Lequel des deux textes trouvez-vous le plus triste ? Pourquoi ? (réponse orale)

Faire justifier la réponse. Certains seront sans doute plus sensibles aux images poétiques, d'autres à
la réalité des faits exposés et au chagrin personnel exprimé par Pagnol. 

• Quel métier a choisi Paul ? Il était chevrier.

•  De quel instrument Paul joue-t-il ? Il jouait de l'harmonica.

•  Pourquoi Pagnol aime-t-il le latin ? Cette langue ressemble beaucoup au provençal.

•  Connaissez-vous une chèvre dont l'histoire se passe dans le Midi ?

La chèvre de Monsieur Seguin, dans les Contes écrits par Alphonse Daudet.

• Activité 2 : LIRE la conclusion d'une histoire

• Je regardais orgueilleusement la naissance d'une grande entreprise. Laquelle ?

Pagnol veut construire en Provence une « cité du cinéma » avec des studios de tournage.
• Écris le nom et la date des 3 films de la trilogie marseillaise.

Marius en 1931, Fanny en 1932, César en 1937.
• Trouve le nom du film que Pagnol a tourné à La Treille en 1952 :

Manon des sources, sorti en 1953.
• En 1934, Pagnol retrouve un lieu important de l'enfance de Marcel. Et toi, peux-tu retrouver

ce que tu as lu dans Le Château de ma mère ? 

Le mur garni de tessons p.141 ; le château p.142 ;  le canal p.138 ; la porte p.181 ; le garde et le chien
p.182

• « La conjuration d'un mauvais charme* »

• Quel geste magique Pagnol fait-il pour conjurer le passé ? Il lance une pierre sur la porte.

• Qui venge-t-il ainsi ? Il venge sa mère qui a eu si peur devant la porte fermée au cadenas.

• Comment se marque son amour pour sa mère ? Il la revoit, toute jeune et jolie, effrayée, et il
en parle avec une grande tendresse, avec une émotion intacte malgré les années.
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1- Gustave Aimard, Le Chercheur de pistes, 1858

Le jaguar – Chapitre I, pp. 7 et 8 :

Plusieurs heures s’écoulèrent ainsi. Tout à coup, un froissement assez fort se fit entendre 
dans les broussailles, à quelque distance derrière l’inconnu.

— Ah ! ah ! fit-il, je crois que voilà enfin mon homme.
Cependant le bruit devenait de plus en plus fort et se rapprochait rapidement.
— Arrivez donc ! que diable, s’écria le cavalier en se redressant, voilà assez longtemps que 

vous me faites attendre, par Notre-Dame del Pilar !
Rien n’apparaissait ; la clairière était toujours solitaire, bien que le bruit eût acquis une 

certaine intensité.
L’inconnu, surpris du mutisme obstiné de celui auquel il s’adressait et surtout de sa 

persistance à ne pas se montrer, se leva afin de savoir à quoi s’en tenir.
En ce moment son cheval pointa les oreilles, renâcla avec force et fit un brusque 

mouvement pour se dégager du lasso qui le retenait. Notre homme s’élança vivement vers lui 
et le flatta de la main et de la voix.

Le cheval tremblait de tous ses membres, et faisait des bonds prodigieux pour s’échapper. 
L’inconnu, de plus en plus surpris de ces mouvements extraordinaires, se retourna.

Tout lui fut alors expliqué.
À vingt pas de lui au plus, accroupi sur la maîtresse branche d’un énorme cyprès, un 

magnifique jaguar à la robe splendidement mouchetée fixait sur lui deux yeux ardents en 
passant sur ses mâchoires avec une volupté féline sa langue rugueuse, rouge comme du sang.

— Ah ! ah ! dit à demi-voix l’inconnu sans autrement s’émouvoir, ce n’est pas toi que 
j’attendais ; mais c’est égal, sois le bienvenu, compagnon ; caraï ! nous allons en découdre.

Sans perdre le jaguar de vue, il s’assura que son machete 1 sortait facilement du fourreau, 
ramassa son rifle, et ces précautions prises, il s’avança résolument vers la bête féroce qui le 
regardait venir sans changer de position.

Arrivé à dix pas du jaguar, l’inconnu jeta sa cigarette, que jusque-là il avait conservée, 
épaula son arme et mit le doigt sur la détente.

Le jaguar se ramassa sur lui-même et se prépara à s’élancer en avant.
Au même instant un hurlement strident s’éleva du côté opposé de la clairière.
— Tiens ! Tiens ! Tiens ! dit à part lui l’inconnu avec un sourire, il paraît qu’ils sont deux, 

et moi qui croyais avoir affaire à un jaguar célibataire !
Cela commence à devenir intéressant, et il lança un regard de côté.
Il ne s’était pas trompé, un second jaguar, un peu plus grand que le premier, fixait sur lui 

des yeux flamboyants.

Un sachem indien – Chapitre X, p. 70

Le chef avait revêtu le grand costume de guerre des sachems de sa nation.
Ses cheveux, nattés avec une peau de crotale, étaient relevés sur le sommet de la tête ; 

au centre était fichée une plume d’aigle ; une blouse de calicot rayé, garnie d’une profusion 
de grelots, lui descendait jusqu’aux cuisses, défendues des piqûres des moustiques par des 

1. Machette (nom masculin) ou machette (nom féminin) : sorte de coupe-coupe.

DOCUMENTS COMPLÉMENTAIRES
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caleçons de même étoffe ; il portait des mocksens 2 de peau de pécari, brodés avec des perles 
fausses et des piquants de porc-épic ; à ses talons étaient attachées plusieurs queues de loup, 
signe distinctif des guerriers renommés ; ses hanches étaient serrées par une ceinture de 
peau d’élan, dans laquelle étaient passés son couteau, sa pipe et son sac à médecine ; son cou 
était orné de colliers de griffes d’ours gris et de dents de bison ; enfin, une magnifique robe 
de bison blanc femelle, peinte en rouge à l’intérieur, était attachée à ses épaules et retombait 
derrière lui comme un manteau ; de la main droite, il tenait un éventail fait d’une seule aile 
d’aigle, et, de la main gauche, un rifle américain.

Le grand chef des Comanches – Chapitre XIX

Il y avait quelque chose d’imposant et de singulièrement martial dans l’aspect et la 
tournure de ce sauvage enfant des bois. L’Indien qui s’avançait ainsi à la rencontre des 
chasseurs était Haboutzelze, c’est-à-dire l’Unicorne, le grand chef des Comanches. Signe 
distinctif de sa race, il avait la peau d’une teinte rouge, plus claire que le cuivre neuf le plus 
pâle.

C’était un homme de trente ans au plus, aux traits mâles et expressifs ; sa physionomie 
était d’une intelligence remarquable et particulièrement empreinte de cette majesté naturelle 
que l’on rencontre chez les sauvages enfants des prairies ; sa taille était élevée, bien prise, 
élancée, et ses membres fortement musclés dénotaient une vigueur et une souplesse contre 
lesquelles peu d’hommes auraient pu lutter avec avantage.

Il était complètement peint et armé en guerre ; ses cheveux noirs étaient relevés sur sa 
tête en forme de casque et retombaient sur son dos comme une crinière ; une profusion de 
colliers de Wampum, de griffes d’ours gris et de dents de bison ornaient sa poitrine, sur 
laquelle était peinte avec une finesse rare une tortue bleue, signe distinctif de la tribu à 
laquelle il appartenait, et grande comme la main.

Le reste du costume se composait du mitasse 3 attaché aux hanches par une ceinture 
de cuir et arrivant jusqu’aux chevilles, d’une chemise de peau de daim à longues manches 
pendantes et dont les coutures, ainsi que celles du mitasse, étaient frangées de cuir 
découpé et de plumes ; un ample manteau de bison femelle blanc, formant de naïfs dessins, 
s’accrochait à ses épaules par une agrafe d’or pur et tombait jusqu’à terre ; il avait pour 
chaussures d’élégants mocksens de couleurs différentes, constellés de perles fausses et de 
piquants de porc-épic, au talon desquels traînaient de nombreuses queues de loup ; un léger 
bouclier rond, couvert en bison et garni de chevelures humaines, pendait à son côté gauche, 
auprès de son carquois en peau de panthère rempli de flèches.

Ses armes étaient celles des Indiens comanches, c’est-à-dire le couteau à scalper, le 
tomahawk, l’arc et le rifle américain ; mais un long fouet, dont le manche court, peint en 
rouge, était garni de chevelures humaines, indiquait la qualité de chef.

La chasse aux chevaux sauvages – Chapitre XX, pp. 152-153 :

Voici ce qui fut résolu :
On forma ce que l’on nomme au Mexique le grand cercle des chevaux sauvages, c’est-à-

dire que les plus habiles cavaliers s’échelonnèrent dans toutes les directions, à une certaine 
distance les uns des autres, de manière à former un immense cercle.

Les chevaux sauvages sont extrêmement méfiants ; leur instinct est si grand, leur odorat 
si subtil, que le plus léger souffle de la brise suffit pour leur apporter les émanations de leurs 
ennemis et les faire détaler avec une vitesse vertigineuse.

Il faut donc agir avec la plus grande prudence et user de beaucoup de précaution si on 
veut les surprendre.

Lorsque tous les préparatifs furent faits, les chasseurs échelonnés, chacun mit pied 

2. Mocassins.
3. Tubes en peaux pour les jambes qui forment avec un pagne, un genre de pantalon pour temps froids.
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à terre, et traînant sa monture après soi, se glissa dans les hautes herbes afin de resserrer 
le cercle de plus en plus. Cette manœuvre durait depuis quelque temps déjà, l’on s’était 
sensiblement rapproché, lorsque la manade 4 commença à donner quelques signes 
d’inquiétude.

Les chevaux, qui jusque-là avaient brouté tranquillement, relevèrent la tête, dressèrent les 
oreilles et hennirent en aspirant l’air. Puis tout à coup ils se réunirent, formèrent une troupe 
compacte, et partirent au petit trot dans la direction d’un bois de cotonniers qui se trouvait 
sur les rives du fleuve. La chasse allait commencer.

Sur un signe de don Miguel, les vaqueros 5 bien montés s’élancèrent à toute bride au-
devant de la manade, en faisant siffler leurs lassos au-dessus de leur tête.

Les chevaux, effrayés de l’apparition des cavaliers, rebroussèrent chemin en toute hâte, en 
poussant des hennissements de terreur, et s’enfuirent dans une autre direction. Mais chaque 
fois qu’ils tentaient de franchir la limite du cercle formé par les chasseurs, des cavaliers 
s’élançaient au milieu d’eux et les obligeaient à rétrograder.

Il faut avoir assisté à une pareille course, avoir vu cette chasse dans les prairies, pour 
se faire une idée du spectacle magnifique qu’offrent toutes ces nobles bêtes, l’œil en feu, la 
bouche écumante, la tête fièrement relevée et la crinière au vent, qui bondissent et galopent 
effarées au milieu du cercle fatal que les chasseurs ont tracé autour d’elles.

2- Daniel Defoe, Robinson Crusoe, 1719

Traduction de Pétrus Borel 1836 (éditions Francisque Borel et Alexandre Varenne), 
pp. 228-229

Je commençai alors à m’apercevoir que ma poudre diminuait considérablement : c’était 
une perte à laquelle il m’était impossible de suppléer ; je me mis à songer sérieusement à ce 
qu’il faudrait que je fisse quand je n’en aurais plus, c’est-à-dire à ce qu’il faudrait que je fisse 
pour tuer des chèvres. J’avais bien, comme je l’ai rapporté, dans la troisième année de mon 
séjour, pris une petite bique, que j’avais apprivoisée, dans l’espoir d’attraper un biquet, mais 
je n’y pus parvenir par aucun moyen avant que ma bique ne fût devenue une vieille chèvre. 
Mon cœur répugna toujours à la tuer : elle mourut de vieillesse.

J’étais alors dans la onzième année de ma résidence, et, comme je l’ai dit, mes munitions 
commençaient à baisser : je m’appliquai à inventer quelque stratagème pour traquer et 
empiéger des chèvres, et pour voir si je ne pourrais pas en attraper quelques-unes vivantes. 
J’avais besoin par-dessus tout d’une grande bique avec son cabri.

À cet effet je fis des traquenards pour les happer : elles s’y prirent plus d’une fois sans 
doute ; mais, comme les garnitures n’en étaient pas bonnes, – je n’avais point de fil d’archal 6– 
je les trouvai toujours rompues et mes amorces mangées.

Je résolus d’essayer à les prendre au moyen d’une trappe. Je creusai donc dans la terre 
plusieurs grandes fosses dans les endroits où elles avaient coutume de paître, et sur ces fosses 
je plaçai des claies de ma façon, chargées d’un poids énorme. Plusieurs fois j’y semai des épis 
d’orge et du riz sec sans y pratiquer de bascule, et je reconnus aisément par l’empreinte de 
leurs pieds que les chèvres y étaient venues. Finalement, une nuit, je dressai trois trappes, 
et le lendemain matin je les retrouvai toutes tendues, bien que les amorces fussent mangées. 
C’était vraiment décourageant. Néanmoins je changeai mon système de trappe ; et, pour ne 
point vous fatiguer par trop de détails, un matin, allant visiter mes pièges, je trouvai dans l’un 
d’eux un vieux bouc énorme, et dans un autre trois chevreaux, un mâle et deux femelles.

Quant au vieux bouc, je n’en savais que faire : il était si farouche que je n’osais descendre 

4. Troupeau de chevaux sauvages.
5. Gardiens de vaches et taureaux, montés sur des chevaux. Sortes de cow-boys à la mexicaine.
6. Genre de fil de fer.
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dans sa fosse pour tâcher de l’emmener en vie, ce que pourtant je désirais beaucoup. J’aurais 
pu le tuer, mais cela n’était point mon affaire et ne répondait point à mes vues. Je le tirai 
donc à moitié dehors, et il s’enfuit comme s’il eût été fou d’épouvante. Je ne savais pas alors, 
ce que j’appris plus tard, que la faim peut apprivoiser même un lion. Si je l’avais laissé là 
trois ou quatre jours sans nourriture, et qu’ensuite je lui eusse apporté un peu d’eau à boire et 
quelque peu de blé, il se serait apprivoisé comme un des biquets, car ces animaux sont pleins 
d’intelligence et de docilité quand on en use bien avec eux.

Quoi qu’il en soit, je le laissai partir, n’en sachant pas alors davantage. Puis j’allai aux trois 
chevreaux, et, les prenant un à un, je les attachai ensemble avec des cordons et les amenai au 
logis, non sans beaucoup de peine.

Il se passa un temps assez long avant qu’ils voulussent manger ; mais le bon grain que je 
leur jetais les tenta, et ils commencèrent à se familiariser. Je reconnus alors que, pour me 
nourrir de la viande de chèvre, quand je n’aurais plus ni poudre ni plomb, il me fallait faire 
multiplier des chèvres apprivoisées, et que par ce moyen je pourrais en avoir un troupeau 
autour de ma maison.

Mais il me vint incontinent à la pensée que si je ne tenais point mes chevreaux hors 
de l’atteinte des boucs étrangers, ils redeviendraient sauvages en grandissant, et que, pour les 
préserver de ce contact, il me fallait avoir un terrain bien défendu par une haie ou palissade, 
que ceux du dedans ne pourraient franchir et que ceux du dehors ne pourraient forcer.

L’entreprise était grande pour un seul homme, mais une nécessité absolue m’enjoignait de 
l’exécuter. Mon premier soin fut de chercher une pièce de terre convenable c’est-à-dire où il y 
eût de l’herbage pour leur pâture, de l’eau pour les abreuver et de l’ombre pour les garder du 
soleil.

Ceux qui s’entendent à faire ces sortes d’enclos trouveront que ce fut une maladresse de 
choisir pour place convenable, dans une prairie ou savane, – comme on dit dans nos colonies 
occidentales, – un lieu plat et ouvert, ombragé à l’une de ses extrémités, et où serpentaient 
deux ou trois filets d’eau ; ils ne pourront, dis-je, s’empêcher de sourire de ma prévoyance 
quand je leur dirai que je commençai la clôture de ce terrain de telle manière, que ma haie ou 
ma palissade aurait eu au moins deux milles de circonférence. Ce n’était pas en la dimension 
de cette palissade que gisait l’extravagance de mon projet, car elle aurait eu dix milles 7 que 
j’avais assez de temps pour la faire, mais en ce que je n’avais pas considéré que mes chèvres 
seraient tout aussi sauvages dans un si vaste enclos, que si elles eussent été en liberté dans 
l’île, et que dans un si grand espace je ne pourrais les attraper.

Ma haie était commencée, et il y en avait bien cinquante verges 8 d’achevées lorsque cette 
pensée me vint. Je m’arrêtai aussitôt, et je résolus de n’enclore que cent cinquante verges en 
longueur et cent verges en largeur, espace suffisant pour contenir tout autant de chèvres que 
je pourrais en avoir pendant un temps raisonnable, étant toujours à même d’agrandir mon 
parc suivant que mon troupeau s’accroîtrait.

C’était agir avec prudence, et je me mis à l’œuvre avec courage. Je fus trois mois environ 
à entourer cette première pièce. Jusqu’à ce que ce fût achevé je fis paître les trois chevreaux, 
avec des entraves aux pieds, dans le meilleur pacage et aussi près de moi que possible, pour 
les rendre familiers. Très souvent je leur portais quelques épis d’orge et une poignée de riz, 
qu’ils mangeaient dans ma main. Si bien qu’après l’achèvement de mon enclos, lorsque je 
les eus débarrassés de leurs liens, ils me suivaient partout, bêlant après moi pour avoir une 
poignée de grains.

Ceci répondit à mon dessein, et au bout d’un an et demi environ, j’eus un troupeau de 
douze têtes : boucs, chèvres et chevreaux ; et deux ans après, j’en eus quarante-trois, quoique 
j’en eusse pris et tué plusieurs pour ma nourriture. J’entourai ensuite cinq autres pièces de 
terre à leur usage, y pratiquant de petits parcs où je les faisais entrer pour les prendre quand 
j’en avais besoin, et des portes pour communiquer d’un enclos à l’autre.

Ce ne fut pas tout ; car alors j’eus à manger quand bon me semblait, non seulement 
la viande de mes chèvres, mais leur lait, chose à laquelle je n’avais pas songé dans le 

7. Le mille équivaut à 1 600 m environ.
8. Verge : unité de longueur dans le système de mesure anglais, équivalant à 0,91 m.
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commencement, et qui lorsqu’elle me vint à l’esprit me causa une joie vraiment inopinée. 
J’établis aussitôt ma laiterie, et quelquefois en une journée j’obtins jusqu’à deux gallons9 de 
lait. La nature, qui donne aux créatures les aliments qui leur sont nécessaires, leur suggère 
en même temps les moyens d’en faire usage. Ainsi, moi, qui n’avais jamais trait une vache, 
encore moins une chèvre, qui n’avais jamais vu faire ni beurre ni fromage, je parvins, après 
il est vrai beaucoup d’essais infructueux, à faire très promptement et très adroitement et du 
beurre et du fromage, et depuis je n’en eus jamais faute.

3-  Le père humilié, une anecdote racontée par Sigmund Freud

Un moment-clé de l’enfance est celui où l’on découvre que les parents ne sont pas des 
dieux parfaits, infaillibles, intouchables. L’humiliation du père est donc un classique de 
l’autobiographie. Pagnol raconte cette expérience douloureuse dans l’épisode de « la porte du 
Père Humilié » (CM p. 217 et fiche 10). Freud, le fondateur de la psychanalyse, a éprouvé, lui 
aussi, honte et indignation quand son père lui a raconté une injustice qu’il a subie.

« J’arrive enfin à l’événement de ma jeunesse qui agit encore aujourd’hui sur tous ces 
sentiments et sur tous ces rêves. Je devais avoir dix ou douze ans quand mon père commença 
à m’emmener dans ses promenades et avoir avec moi des conversations sur ses opinions et 
sur les choses en général.

Un jour pour me montrer combien mon temps était meilleur que le sien, il me raconta le 
fait suivant : “Une fois, quand j’étais jeune, dans le pays où tu es né, je suis sorti dans la rue 
bien habillé et avec un bonnet de fourrure tout neuf. Un chrétien survint ; d’un coup il envoya 
mon bonnet dans la boue en criant : ‘Juif, descends du trottoir !’

— Et qu’est-ce que tu as fait ? 
— J’ai ramassé mon bonnet”, dit mon père avec résignation. Cela ne m’avait pas semblé 

héroïque de la part de cet homme grand et fort qui me tenait par la main.
À cette scène qui me déplaisait j’en opposais une autre, bien plus conforme à mes 

sentiments, la scène où Hamilcar fait jurer à son fils, Hannibal, devant son autel domestique, 
qu’il se vengera des Romains. » (extrait de L’Interprétation des rêves, p. 175)

4- Pagnol, Mon frère Paul

Début de la préface à la traduction des Bucoliques de Virgile, édition Grasset 
1958 pp. 359-360, réédition De Fallois 2018.

Et ego in Arcadia… Moi aussi, j’ai gardé les chèvres avec Ménalque et j’ai cherché ce bouc 
perdu, et j’ai lancé des pierres bourdonnantes avec une adresse assez grande pour ne pas 
atteindre le vagabond.

Sur les collines de Provence, dans les ravins de Baume-Sourne, au fond des gorges de 
Passe-Temps, j’ai suivi bien souvent mon frère Paul qui fut le dernier chevrier de l’Étoile.

Il était très grand, avec un collier de barbe dorée, et des yeux bleus dans un beau sourire.
Sorti d’une école d’agriculture, il avait choisi la vie pastorale.
Parce qu’il ne pouvait accepter les plafonds, il dormait sur le gravier de la garrigue, roulé 

dans son manteau de laine, et la corde du bouc attachée à son pied. Il s’éveillait avec le jour, 
et son sommeil avait imprimé sur sa joue quelques grains de genièvre ou le dessin d’un épi 
de lavande.

Il portait la grande houlette en bois de cade (…) et, comme Ménalque, il savait jouer de 
l’harmonica qui n’est rien d’autre qu’une flûte de Pan perfectionnée (…). Je l’avais achetée 

9. Unité de volume anglo-saxonne équivalant à 4,5 litres environ.
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pour lui dans un bazar d’Aubagne : la soudure métallique remplaçait la cire fauve, mais les 
fines languettes de cuivre donnaient des sons d’une mélancolie poignante.

Il jouait de vieux petits airs, ceux des chevriers de l’Étoile, de la Sainte-Baume ou de la 
Gineste, qui lui étaient venus du fond des temps.

Il avait aussi composé des fugues qu’il jouait avec les réponses de l’écho des Trois-Bergers.
Il fallait d’abord chercher la bonne distance : elle variait selon la longueur du thème 

proposé et la direction du vent ; quand il l’avait trouvée, il lançait la première phrase et l’écho la 
reprenait pendant qu’il attaquait la seconde. Ces petits concerts étaient d’une beauté magique, 
surtout sous les nuits d’été. Tout le paysage y participait : le silence brillant des étoiles, l’odeur 
du thym, le tintement d’une clochette, la lime d’argent d’un grillon, et cet harmonica grêle et 
tendre enseignait enfin la musique à l’écho millénaire des roches bleues. (…)

J’allais le voir souvent dans son royaume des garrigues ; nul ne savait jamais où il était. 
Je le cherchais, guidé parfois par le son lointain de l’harmonica, souvent, au printemps, par 
l’odeur, toujours par ma tendresse fraternelle, plus sûre qu’un pendule de sourcier.

Je lui apportais les choses de la ville : une ceinture de cuir, une pipe, une montre, un 
couteau de berger.

Alors pour me remercier il me nommait les plantes, les sources, les étoiles, et me 
dénonçait des échos.

5- Perrault, La Belle au bois dormant, 1697 (extrait)

Un roi et une reine qui ne pouvaient pas avoir d’enfant, ont eu enfin une 
petite fille. Ils ont fait une grande fête pour célébrer sa naissance. Ils ont invité 
sept fées qui lui ont offert tous les dons : beauté, intelligence… mais ils avaient 
oublié d’inviter une très vieille fée qui dit que l’enfant se piquerait la main avec 
un fuseau et mourrait. Heureusement la septième fée, la plus jeune, n’avait pas 
encore dit son vœu : si elle ne peut empêcher la princesse d’être blessée, elle peut 
changer la fin. La princesse dormira cent ans et sera sauvée par un prince.

Quand la jeune fille a quinze ans, malgré toutes les précautions, elle se pique 
et s’endort. Le Roi fait appeler la gentille fée.

La Fée partit aussitôt, et on la vit au bout d’une heure arriver dans un chariot tout de 
feu, traîné par des dragons. Le Roi lui alla présenter la main à la descente du chariot. Elle 
approuva tout ce qu’il avait fait ; mais comme elle était grandement prévoyante, elle pensa 
que quand la Princesse viendrait à se réveiller, elle serait bien embarrassée toute seule 
dans ce vieux Château. Voici ce qu’elle fit. Elle toucha de sa baguette tout ce qui était dans 
ce Château (hors le Roi et la Reine), Gouvernantes, Filles d’Honneur, Femmes de Chambre, 
Gentilshommes, Officier, Maîtres d’Hôtel, Cuisiniers, Marmitons, Galopins, Gardes, Suisses, 
Pages, Valets de pied ; elle toucha aussi tous les chevaux qui étaient dans les écuries, avec les 
Palefreniers, les gros mâtins de basse-cour, la petite Pouffe, petite chienne de la Princesse, 
qui était auprès d’elle sur son lit. Dès qu’elle les eut touchés, ils s’endormirent tous, pour ne 
se réveiller qu’en même temps que leur Maîtresse, afin d’être tout prêts à la servir quand elle 
en aurait besoin ; les broches mêmes qui étaient au feu toutes pleines de perdrix et de faisans 
s’endormirent, et le feu aussi.

Tout cela se fit en un moment ; les Fées n’étaient pas longues à leur besogne. Alors le Roi 
et la Reine, après avoir baisé leur chère enfant sans qu’elle s’éveillât, sortirent du Château, 
et firent publier des défenses à qui que ce soit d’en approcher. Ces défenses n’étaient pas 
nécessaires, car il crût dans un quart d’heure tout autour du parc une si grande quantité de 
grands arbres et de petits, de ronces et d’épines entrelacées les unes dans les autres, que 
bête ni homme n’y aurait pu passer : en sorte qu’on ne voyait plus que le haut des tours du 
Château, encore n’était-ce que de bien loin. On ne douta point que la Fée n’eût encore fait là 
un tour de son métier, afin que la Princesse, pendant qu’elle dormirait, n’eût rien à craindre 
des curieux.
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Au bout de cent ans, le Fils du Roi qui régnait alors, et qui était d’une autre famille que la 
Princesse endormie, étant allé à la chasse de ce côté-là, demanda ce que c’était que des tours 
qu’il voyait au-dessus d’un grand bois fort épais ; chacun lui répondit selon qu’il en avait ouï 
parler. Les uns disaient que c’était un vieux Château où il revenait des Esprits ; les autres 
que tous les Sorciers de la contrée y faisaient leur sabbat. La plus commune opinion était 
qu’un Ogre y demeurait, et que là il emportait tous les enfants qu’il pouvait attraper, pour 
les pouvoir manger à son aise, et sans qu’on le pût suivre, ayant seul le pouvoir de se faire un 
passage au travers du bois.

Le Prince ne savait qu’en croire, lorsqu’un vieux Paysan prit la parole, et lui dit : « Mon 
Prince, il y a plus de cinquante ans que j’ai ouï dire à mon père qu’il y avait dans ce Château 
une Princesse, la plus belle du monde ; qu’elle y devait dormir cent ans, et qu’elle serait 
réveillée par le fils d’un Roi, à qui elle était réservée. »

Le jeune Prince, à ce discours, se sentit tout de feu ; il crut sans balancer qu’il mettrait fin 
à une si belle aventure ; et poussé par l’amour et par la gloire, il résolut de voir sur-le-champ 
ce qui en était. À peine s’avança-t-il vers le bois, que tous ces grands arbres, ces ronces et ces 
épines s’écartèrent d’elles-mêmes pour le laisser passer. Il marche vers le Château qu’il voyait 
au bout d’une grande avenue où il entra, et ce qui le surprit un peu, il vit que personne de ses 
gens ne l’avait pu suivre, parce que les arbres s’étaient rapprochés dès qu’il avait été passé.

Il ne laissa pas de continuer son chemin : un Prince jeune et amoureux est toujours 
vaillant. Il entra dans une grande avant-cour où tout ce qu’il vit d’abord était capable de le 
glacer de crainte : c’était un silence affreux, l’image de la mort s’y présentait partout, et ce 
n’était que des corps étendus d’hommes et d’animaux, qui paraissaient morts. Il reconnut 
pourtant bien au nez bourgeonné et à la face vermeille des Suisses, qu’ils n’étaient 
qu’endormis, et leurs tasses où il y avait encore quelques gouttes de vin montraient assez 
qu’ils s’étaient endormis en buvant.

Il passe une grande cour pavée de marbre, il monte l’escalier, il entre dans la salle des 
Gardes qui étaient rangés en haie, la carabine sur l’épaule, et ronflant de leur mieux. 
Il traverse plusieurs chambres pleines de Gentilshommes et de Dames, dormant tous, les uns 
debout, les autres assis.

Il entre dans une chambre toute dorée, et il vit sur un lit, dont les rideaux étaient ouverts 
de tous côtés, le plus beau spectacle qu’il eût jamais vu : une Princesse qui paraissait avoir 
quinze ou seize ans, et dont l’éclat resplendissant avait quelque chose de lumineux et de 
divin. Il s’approcha en tremblant et en admirant, et se mit à genoux auprès d’elle. Alors 
comme la fin de l’enchantement était venue, la Princesse s’éveilla ; et le regardant avec des 
yeux plus tendres qu’une première vue ne semblait le permettre : « Est-ce vous, mon Prince ? 
lui dit-elle, vous vous êtes bien fait attendre. »

Tous se réveillent et se réjouissent. Le prince et la princesse se marient. Tout 
est bien qui finit bien.

6- Les Pieds Nickelés

Cette série de bandes dessinées, créée par Louis Forton, a été publiée pour la première 
fois en 1908 dans la revue L’Épatant. Elle met en scène trois filous, Croquignol, Ribouldingue 
et Filochard. Leur « philosophie » est peu recommandable : juste sortis de prison, ils décident 
de gagner leur vie sans travailler. Dans les premiers albums, ils sont les champions de la 
« magouille » et de la « débrouille ». Heureusement, la morale est sauve : ils ratent toujours 
les escroqueries qu’ils préparent.

Forton continue cette série jusqu’en 1934, puis ces personnages sont repris par de 
nombreux autres dessinateurs. L’album le plus récent à ce jour date de 2013.
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■	 Activité 1 : SE REPÉRER dans le livre

◆ Que trouve-t-on sur les couvertures du Château de ma mère ? Barre la réponse 
inexacte

➤	 La première de couverture est illustrée. / La quatrième de couverture est illustrée.

➤	 La 1re de couverture indique le nom de l’auteur et celui du dessinateur de la même façon. / 
Le nom du dessinateur est indiqué en bas et en plus petits caractères.

➤	 Le dos du livre porte le titre du livre et le nom de son auteur pour qu’on le retrouve plus 
facilement dans une bibliothèque. / Le dos du livre est coloré.

◆ Que trouve-t-on au début du livre, avant le texte qui commence p. 7 ?

➤	 La page 3 précise le sous-titre de l’œuvre. Recopie-le :  ............................................................

➤	 Le Château de ma mère est le tome 2 d’une série. Comment est-ce indiqué p. 3 ?  ................
 ...............................................................................................................................................

➤	 La page 5 porte une dédicace de Marcel Pagnol. Recopie-la : ............................................

 . ...................................................................................................................................................

◆ Que trouve-t-on après le texte, dans les pages 221-230 ? Complète le texte à trous.

La vie de Marcel Pagnol (p. 221) : Marcel est né en ...….., il a un frère, ….………., né en 

1898, et une petite sœur, Germaine, née en ...……... Son plus jeune frère, René, n'est pas 

encore né en 1904, année où se déroule Le Château de ma mère. Il y raconte ses vacances 

à …...……………….. Il habite la grande ville toute proche, .........…..………………, où son père, 

….…………….., est instituteur. Sa mère, Augustine, exerçait le métier de ……………….........

Bibliographie (p. 225) : Pagnol a écrit en 1932, une pièce, …....….....……., qui se passe à 

Marseille. Il a aussi réalisé des films comme …............………………………… en 1938. Il a rédigé 

ses Souvenirs d’enfance, La Gloire de mon père en 1957 et Le Château de ma mère en 1958 ; 

les deux derniers tomes en 1960 et 1977, s’appellent Le Temps ….....……………………….. et 

Le Temps …………………………………..   

 

FICHE ÉLÈVE N° 1

Repérages

Fiches pédagogiques ÉLÈVE La Gloire de mon père - Éditions de Fallois 1

Dossier réalisé par Catherine Bouttier Couqueberg
et Marguerite Schoen Vaudel

Les différentes parties d’un livre
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■	 Activité 2 : OBSERVER les couvertures

◆ L’illustration de la 1re de couverture. Entoure-la (ou les) bonne(s) solution(s) :

➤	 À l’arrière-plan, on voit un jardin / de grands arbres / une villa / un château.

➤	 Au premier plan, coule une rivière / un canal / un torrent.

➤	 Les personnages sont au nombre de sept/ trois / cinq.

➤	 Il s’agit d’une classe d’enfants / d’une famille.

◆ À partir de ces observations et du texte sur la vie de Pagnol, nomme les 
personnages représentés :

 deux adultes : ……………………………………… et  ...........................................................................

 trois enfants : ………………….........,  ………………………................. et  ............................................

 Trouve sur Internet un dessin du petit Nicolas, fait par le même dessinateur, Sempé.

◆ Le texte sur la 4e de couverture

➤	 Un nouveau nom de personne apparaît. Lequel ? .....................................................................

➤	 Pourquoi le dernier paragraphe est-il entre guillemets ? ..........................................................

 . ...................................................................................................................................................

◆ Compare la couverture de ton livre avec celle de la BD qui s’en inspire.

➤	 Mets une croix dans la bonne case.

Livre BD

Il y a trois personnages

Les personnages sont vus de dos

Les personnages viennent vers nous

Une petite fille est portée par sa mère

Un garçon saute joyeusement

Les personnages marchent au bord d’un canal

Le canal est bordé d’arbres

En arrière-plan il y a un château

Les couleurs sont vives

Les couleurs sont claires et douces



Fiches pédagogiques ÉLÈVE Le Château de ma mère - Éditions de Fallois     3

FICHE ÉLÈVE N° 2

La chasse, une aventure familiale (tome 2)

1re LECTURE : pp. 17-22, de « Au bas des roches » à « boire les 
oiseaux »

■	 Activité 1 : RELEVER des indices en parcourant le chapitre 
rapidement

◆ Complète les indications sur l’histoire :

➤	 Autour de Marcel, le héros, qui raconte l’histoire, les personnages sont :

Son père, ...................... ; l’oncle ................. : Pierre, son ...............; .............., son petit frère (p. 7)

Sa tante......................... ; sa .................., Augustine (p. 10)

➤	 Le récit se déroule de ………………… heures du matin (p. 7) au ………................... (p. 9)  

Marcel trotte de ……............................... au …………....................... (p. 9)

➤	 Dans la chasse, il joue le rôle de rabatteur* et de  ...........................................................  (p. 7)

◆ Remets dans l’ordre les phrases pour reconstituer l’itinéraire des chasseurs :

A - Pour moi, je suivais le bord du plateau, à trente ou quarante mètres de la barre*.

B - Nous arrivions ensuite, marchant dans l’ombre en file indienne, au « jas* de Baptiste ».

C -  Quand il m’arrivait de lever un lièvre, je courais vers l’à-pic : alors ils montaient en hâte 
me rejoindre.

D - Nous montions, tout le long de l’aurore, jusqu’aux pierres rouges de Redouneou.

E - Les chasseurs descendaient au vallon : tantôt à gauche, dans les Escaouprès, tantôt à 
droite, sur La Garette et Passe-Temps.

Étape 1
= phrase D

Étape 2 = 
phrase.....

Étape 3 = 
phrase…..

Étape 4 = 
phrase.....

Étape 5 = 
phrase.....

◆ Dans le texte suivant, encadre les noms propres de lieux, souligne en rouge les 
noms communs qui désignent les reliefs, et en vert ceux qui désignent des plantes :

L’aube était fraîche. Quelques planètes apeurées clignotaient, toutes pâles. Sur les barres* 

du Plan de l’Aigle, le bord de la nuit amincie était brodé de brumes blanches, et dans la 

pinède du Petit-Œil, une chouette mélancolique faisait ses adieux aux étoiles.

Nous montions, tout le long de l’aurore, jusqu’aux pierres rouges de Redouneou. (…) Là, sur 

la longue plaine qui montait vers le Taoumé, les rayons rouges du soleil nouveau faisaient 

peu à peu surgir les pins, les cades*, les messugues*, et comme un navire qui sort de la 

brume, la haute proue du pic solitaire se dressait soudain devant nous.

Les chasseurs descendaient au vallon : tantôt à gauche, dans les Escaouprès, tantôt à droite, 

sur La Garette et Passe-Temps.

Pour moi, je suivais le bord du plateau, à trente ou quarante mètres de la barre*. Je rabattais 

sur eux toute chose volante, et quand il m’arrivait de lever un lièvre, je courais vers l’à-pic.

Les mots suivis de * sont expliqués dans le lexique figurant dans les Ressources.
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◆ Prolongements :

➤	 Choisis, dans ta région, cinq noms de lieux qui te plaisent par leurs sonorités, et écris un 
poème en cinq lignes avec ces noms.

➤	 Tu veux écrire un roman. Choisis une date, un lieu, des personnages (trouve-leur des noms).

■	 Activité 2 : CHERCHER des documents sur la chasse

◆ Classe les mots suivants dans les colonnes du tableau :

argéras*, bartavelle*, bécasse*, blaireau, cades*, carnier*, cartouchières, coup du roi*, 
glu*, kermès*, lapins, lièvre, merles, messugues*, ortolans*, perdrix, pins, faire le poste*, 
rabatteur*, vergettes*.

Animaux chassés Plantes et arbres Vocabulaire de chasse

................................................ ................................................ ................................................

................................................ ................................................ ................................................

................................................ ................................................ ................................................

................................................ ................................................ ................................................

................................................ ................................................ ................................................

................................................ ................................................

................................................ ................................................

................................................ ................................................

◆ Recherche sur Internet :

➤	 Trouve une illustration pour un animal et une plante de cette liste.

➤	 Explique le proverbe : « Faute de grives, on mange des merles. »

■	 Activité 3 : IDENTIFIER des références au tome 1

Coup du roi : tir d’une pièce de gibier passant 
perpendiculairement au-dessus du chasseur et qui tombe 
à ses pieds. Le père de Marcel perfectionne ce coup en 
réussissant un doublé !

Bartavelle* ou perdrix royale

◆ Souligne dans le texte ce que tu ne peux pas comprendre si tu n’as pas lu La Gloire 
de mon père, tome 1 des Souvenirs d’enfance :

Jamais, non, jamais nous ne revîmes une bartavelle*. Pourtant, sans en parler, nous les 
cherchions partout, et surtout dans le ravin sacré de la sublime chasse (…) mais les perdrix 
royales s’étaient envolées dans une légende, où elles sont restées depuis : sans aucun doute 
par peur de Joseph, dont l’auréole en fut agrandie.
Installé sur cette gloire, il était devenu redoutable : le succès fait souvent le talent. Persuadé 
que, désormais, il ne pouvait manquer le « coup du roi », il le réussissait en toute occasion, 
et avec une si parfaite aisance que l’oncle Jules finit par dire : « Ce n’est plus le “coup du roi”, 
c’est le “coup de Joseph ” ! »
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➤	 Trouve dans le résumé de La Gloire de mon père, les informations qui te manquent :

Marcel vit à Marseille, avec son père, Joseph, instituteur, et sa mère, Augustine, couturière. 

En l’emmenant promener au parc, sa tante Rose rencontre un inconnu élégant qui lui fait la 

cour et devient « l’oncle Jules ». Pour les grandes vacances d’été, Joseph loue pour 80 francs 

une vieille maison dans la campagne, non loin de Marseille. Marcel découvre avec bonheur la 

garrigue* provençale.

Joseph et l’oncle Jules décident de partir à la chasse. Ils refusent d’emmener Marcel qu’ils 

trouvent trop jeune. L’enfant les suit en cachette pour aider son père, qui est un chasseur 

débutant, alors que Jules est un chasseur expérimenté. Les deux hommes marchent dans un 

ravin en contrebas, Marcel les observe depuis le plateau.

Joseph réussit un tir exceptionnel, le « coup du roi », en abattant deux perdrix royales ou 

bartavelles* qui passaient au-dessus de lui. L’oncle Jules pense que Joseph a raté son coup, 

car les oiseaux restent introuvables. Mais le gibier est tombé sur le plateau où se trouve 

Marcel. L’enfant les apporte, tout fier, à son père. C’est le triomphe de Joseph, immortalisé 

par une belle photo.



Fiches pédagogiques ÉLÈVE Le Château de ma mère - Éditions de Fallois     6

FICHE ÉLÈVE N° 3

Une rencontre qui change la vie

2e LECTURE : pp. 11-14 ou 16, de « Un matin, vers neuf heures » à 
« une nappe de crottes » ou « tu te débrouilles bien »

■	 Activité 1 : SUIVRE la progression d’un récit

◆ Découvre comment Marcel apprend à connaître Lili pp.11-14 et mets une croix dans 
la colonne qui correspond au texte :

VRAI FAUX

 Marcel voit un piège appartenant à Lili avant de voir celui-ci.
 Il voit Lili avant de l’entendre.
 Il observe d’abord son visage, puis ses vêtements.
 Il le regarde tendre un piège avant de connaître son nom.
 Lili lui demande d’abord son nom, puis son âge.
 C’est Marcel qui dit son nom en premier.

Lili dans la BD Le château de ma mère, Grand Angle, p. 7, case 6
• dessin de Morgann Tanco,
• couleurs de Sandrine Cordurié
• scénario de Serge Scotto et Éric Stoffel

◆ Écoute le chapitre lu par Pagnol, bien des années plus tard. C’est de son ami 
d’enfance qu’il parle !

■	 Activité 2 : DÉCOUVRIR un personnage

Un personnage peut être caractérisé par
• la description de son physique : Il était brun, avec un fin visage provençal, des yeux 

noirs, et de longs cils de fille.
• ses actions : Avec une dextérité que j’admirai, il reboucha le tube, saisit la fourmi entre le 

pouce et l’index de la main droite.
• ses paroles, qui peuvent être rapportées au style direct, entre guillemets : « Il ne 

faut pas toucher les pièges des autres, dit-il. Un piège, c’est sacré ! »

◆ Présente un de tes amis en trois phrases : une description physique, une action qui 
montre ses qualités, une parole qu’il t’a adressée.

◆ Relève les verbes qui concernent Marcel et ceux qui se rapportent à Lili dans les 
phrases suivantes, et place-les dans le tableau

 Je vis un garçon de mon âge, qui me regardait sévèrement.

 Il dégagea l’oiseau. (…) Il le mit dans sa musette, et prit dans la poche de son gilet un 
petit tube de roseau (…). Avec une dextérité que j’admirai, il reboucha le tube (…)

 Il avait retendu le piège, et il le replaça au pied de la stèle. Très vivement intéressé, je 
regardai l’opération.

Verbes d’action Verbes de perception ou de sentiment

Marcel ......................................................................

......................................................................

......................................................................

......................................................................

Lili ......................................................................

......................................................................

......................................................................

......................................................................

 C'est 
une bédouïde. 

Un genre 
d'alouette.

Bon… Quand on 
trouve un gibier dans 
un piège, on a le droit 
de le prendre… mais 

il faut au moins 
retendre le piège, 

et le remettre 
à sa place…

Je n'allais
pas le prendre,
je voulais voir

l'oiseau.

il ne faut pas
toucher les pièges 

des autres ! Un piège, 
c'est sacré !

Hé ! 
L'ami !

Toujours rien ! 
Les perdrix ne sont 
pas là… ni le lièvre 
volant de la Baume-

Sourne.

7
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◆ Qui parle dans les phrases suivantes ?

➤	 Note devant chaque intervention le nom qui convient par L (Lili) ou M (Marcel) :

…...
…...
…...

…...
…...
…...

…...
…...

« Il ne faut pas toucher les pièges des autres, dit-il.
– Je n’allais pas le prendre », dis-je.
« Quand on trouve un gibier dans un piège, dit-il, on a le droit de le prendre, mais il 
faut retendre le piège. »
Il dégagea l’oiseau et dit : « C’est une bédouïde*. »
Je demandai : « Où c’est que tu prends ces fourmis ?
– Ça, dit-il, c’est des “aludes*”. Il y en a dans toutes les fourmilières, mais elles ne 
sortent jamais. Il faut creuser plus d’un mètre avec une pioche.
– Non. Je ne saurais pas.
– Si tu veux, je t’apprendrai. »

◆ Relis les phrases précédentes pour répondre par « Lili » ou « Marcel » :

➤	 Qui connaît les noms des animaux ? ..........................................................................................

➤	 Qui énonce des règles en disant « il faut » ? ...............................................................................

➤	 Qui avoue son ignorance ? .........................................................................................................

➤	 Qui semble prendre le rôle de chef ? ..........................................................................................

◆ Un peu de calcul…

Pagnol situe Le Château de ma mère pendant l’été 1904. Marcel Pagnol est né le 28 février 

1895, son frère Paul le 28 avril 1898, Lili Magnan « des Bellons » le 18 avril 1898.

Au moment de leur rencontre, Marcel a ….….. ans, Paul …...... ans et Lili ..…….. ans. Or dans le 

texte, Lili dit qu’il a …….. ans.

Pourquoi Pagnol a-t-il introduit ce changement, à ton avis ? ......................................................

.....................................................................................................................................................

◆ Lis à haute voix avec un camarade les passages de dialogue des pages 13-14 
depuis « Qui es-tu ? ». Puis imaginez un dialogue où vous vous présentez l’un à 
l’autre et jouez-le devant la classe.

■	 Activité 3 : COMPARER images et texte

Vocabulaire de la bande dessinée (1) :
- case ou vignette : image délimitée par un cadre.
- bulle ou phylactère : forme, le plus souvent ovale, qui contient les paroles ou les pensées d’un 
personnage, auquel elle est reliée par un élément pointu.
- cartouche : cadre inséré dans une case, pour ajouter par exemple une image en gros plan, ou 
un commentaire.
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◆ Observe le portrait de Lili dans la BD (au début de la fiche) et compare-le à la 
description de Pagnol :

Il était brun, avec un fin visage provençal, des yeux noirs, et de longs cils de fille. Il portait, 
sous un vieux gilet de laine grise, une chemise brune à manches longues qu’il avait roulées 
jusqu’au-dessus des coudes, une culotte courte, et des espadrilles de corde comme les 
miennes, mais il n’avait pas de chaussettes.

OUI NON ON NE SAIT PAS

Les vêtements sont conformes à la description
Les chaussures correspondent
Le visage ressemble à la description
Lili occupe une position dominante dans l’image

Imaginais-tu Lili ainsi ?  ..................................................................................................................

◆ Observe les cases ci-dessous et réponds aux questions :

BD p. 8, cases 1 et 2

➤	 Qui parle dans la case 1 ?  ...........................................................................................................	

➤	 Que dit Marcel dans la case 2 ?  .................................................................................................

BD p. 8, case 8
➤	 Qu’est-ce qui est écrit dans le cartouche ?  ................................................................................
 (C’est la traduction par Marcel de pétoulié*, un mot occitan* qu’a employé Lili.)

➤	 Pourquoi la case 8 occupe-t-elle toute la largeur de la page ? ...................................................

 . ...................................................................................................................................................

il voulait dire 
une nappe de 

crottes !

Les perdreaux, 
ça sera pas aujourd'hui… 
Ce matin, les bûcherons 

sont passés et ils leur ont fait
 peur. Nous pourrons peut-être 
leur envoyer la grosse lièvre, 

elle doit être par là :
 j'ai vu un pétoulié.

Je ne peux pas 
maintenant. Je fais la 
battue pour mon père 
et mon oncle : ils sont 
cachés en bas du vallon. 
il faut que je leur envoie 

les perdreaux.

moi si tu veux, 
je t'apprendrai les 
pièges. Viens, je fais 

la tournée des 
miens !

 Ça, c'est des «  aludes  ». 
il y en a dans toutes les 
fourmilières, mais elles 
ne sortent jamais. il faut 
attendre la première pluie 
du mois de septembre. Dès 
que le soleil revient, elles 
s'envolent d'un seul coup… 
En mettant un sac mouillé 
sur le trou, c'est facile…

c'est mon père 
qui vous a porté les 
meubles, ça fait qu'il 
m'a parlé de toi… Ton 
père, c'est le calibre 

douze, celui des 
bartavelles !

Oh, 
Oui !…

Quoi ?

Tu me 
raconteras ? Les bartavelles ! 

Tu me diras où c'était, 
comment il a fait, 
et tout le reste ? 

Oui, tu me 
connais ?

C'est
 pas toi, 
Marcel ?

Ha ! Ha ! Ha ! Oh !
Que non, tu n'es pas 
des Bellons ! Tu es 

de la ville.

Moi j'ai neuf ans, 
et moi aussi je suis 

des Bellons.

Moi,
 je suis Lili, 

des Bellons et 
j'ai huit ans.

Qui tu 
es ?

8

il voulait dire 
une nappe de 

crottes !

Les perdreaux, 
ça sera pas aujourd'hui… 
Ce matin, les bûcherons 

sont passés et ils leur ont fait
 peur. Nous pourrons peut-être 
leur envoyer la grosse lièvre, 

elle doit être par là :
 j'ai vu un pétoulié.

Je ne peux pas 
maintenant. Je fais la 
battue pour mon père 
et mon oncle : ils sont 
cachés en bas du vallon. 
il faut que je leur envoie 

les perdreaux.

moi si tu veux, 
je t'apprendrai les 
pièges. Viens, je fais 

la tournée des 
miens !

 Ça, c'est des «  aludes  ». 
il y en a dans toutes les 
fourmilières, mais elles 
ne sortent jamais. il faut 
attendre la première pluie 
du mois de septembre. Dès 
que le soleil revient, elles 
s'envolent d'un seul coup… 
En mettant un sac mouillé 
sur le trou, c'est facile…

c'est mon père 
qui vous a porté les 
meubles, ça fait qu'il 
m'a parlé de toi… Ton 
père, c'est le calibre 

douze, celui des 
bartavelles !

Oh, 
Oui !…

Quoi ?

Tu me 
raconteras ? Les bartavelles ! 

Tu me diras où c'était, 
comment il a fait, 
et tout le reste ? 

Oui, tu me 
connais ?

C'est
 pas toi, 
Marcel ?

Ha ! Ha ! Ha ! Oh !
Que non, tu n'es pas 
des Bellons ! Tu es 

de la ville.

Moi j'ai neuf ans, 
et moi aussi je suis 

des Bellons.

Moi,
 je suis Lili, 

des Bellons et 
j'ai huit ans.

Qui tu 
es ?

8



Fiches pédagogiques ÉLÈVE Le Château de ma mère - Éditions de Fallois     9

FICHE ÉLÈVE N° 4

La grotte de tous les dangers

3e  LECTURE : pp. 38-43, de « À nos pieds » à « il me suivit »

Une baume* dans une falaise calcaire (Provence) Des stalactites* dans une grotte

baume* (mot régional) abri sous roche, grotte. 
On appelle baume*, en Provence, une caverne 
située dans un lieu élevé.

stalactite* : sorte de pointe rocheuse qui pend 
du plafond d’une grotte ; elle se forme dans des 
endroits calcaires humides.

■	 Activité 1 : OBSERVER une description de paysage

◆ Entoure la lettre qui correspond à la bonne réponse :

À nos pieds, sous les plateaux des trois terrasses, plongeait le vallon du Jardinier, dont la 
pinède s’étendait jusqu’aux deux hautes parois rocheuses des gorges de Passe-Temps, qui 
plongeaient à leur tour entre deux plateaux désertiques. (p. 38)

➤	 Qui regarde ? A - Un observateur extérieur ? B - Marcel et Lili

➤	 Où est placé celui qui regarde ? A - Sur la montagne ? B - Dans le vallon

◆ Souligne en rouge les noms propres, en vert les noms communs appartenant au 
vocabulaire géographique

deux plateaux désertiques, des gorges de Passe-Temps, le vallon du Jardinier, la barre* grise, 
la garrigue*, Baume-Sourne, la plaine en pente du Taoumé

◆ Copie les mots écrits en vert dans la colonne qui convient :

Des nuages violets passaient sur nos têtes, et la lumière bleuâtre baissait. (…) Les 
parfums de la colline – et surtout celui des lavandes – étaient devenus des odeurs, et 
montaient du sol. (…) Des perdrix (…) se posèrent (…) sous le surplomb de la barre* grise.
Alors, dans le silence solennel des collines, les pins immobiles se mirent à chanter. C’était 
un murmure lointain, une rumeur trop faible pour inquiéter les échos. (…) Un épervier 
cria sur les barres*, un cri aigu (…) ; devant moi, sur le rocher gris, les premières gouttes 
tombèrent. Elles éclataient en taches violettes. (…) Enfin, tout à coup, un éclair rapide, 
suivi d’un coup de foudre sec et vibrant, creva les nuages qui s’effondrèrent sur la 
garrigue* dans un immense crépitement.

Couleurs Sons Odeurs

…...............................................

..................................................

..................................................

......................................................

......................................................

......................................................

…...............................................

..................................................

..................................................

......................................................

......................................................

......................................................

…...............................................

..................................................

..................................................

......................................................

......................................................

......................................................
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■	 Activité 2 : SUIVRE les étapes d’un suspense

Suspense : moment où le lecteur attend la suite de l’action avec angoisse.
Le récit à suspense insiste sur les dangers qu’affronte le personnage, puis rassure le lecteur en 
montrant la disparition du danger.

◆ Recopie les phrases suivantes dans la case qui convient.

La pluie verticale cachait le paysage (p. 39) ; On va aller de l’autre côté (p. 40) ; Nous étions 
parfaitement à l’abri (p. 42) ; La foudre frappa la barre* tout près de nous (p. 42)

Danger et peur Solution et soulagement
pp.38-39 Ce paysage était maintenant figé

je sentais une inquiétude profonde
un éclair creva les nuages
nous respirions plus librement

pp.39-42 …..............................................................

.................................................................

.................................................................

…...............................................................

..................................................................

..................................................................

◆ Recopie et classe dans l’ordre croissant les mots qui indiquent la peur :

une inquiétude étrange, une angoisse profonde, je tremblai de peur, soudain terrorisé, 
l’épouvante m’envahit ..........................................................................................................................

. .............................................................................................................................................................

. .............................................................................................................................................................

◆ Le « grand secret » : réponse A, B ou C ? Entoure la réponse exacte :

➤	 A - Lili lui montre un trésor B - Lili lui révèle une source cachée C- Lili lui indique un 
passage secret

➤	 Marcel doit répéter le serment dicté par Lili :

 A - « Par Hercule ! » B - « Croix de bois, croix de fer ! » C - « Sur la tête de ma mère ! »

◆ Raconte un grand secret que tu as partagé avec un ami

….....................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

◆ Remets les phrases dans l’ordre :

A - Je fis tourner ma tête et mon buste : je vis, là-haut, briller dans l’ombre deux yeux 
phosphorescents.

B - Je le vis se baisser lentement, les yeux toujours fixés sur quelque chose qui se trouvait 
derrière moi et plus haut que moi.

C - En regardant de toutes mes forces, je finis par distinguer le contour de l’oiseau.

D - Il regarda fixement derrière moi.

1 = phrase …... 2 = phrase ...... 3 = phrase…... 4 = phrase ...... 5 = phrase......
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◆ Souligne dans la la fiche zoologique les éléments qu’a retenus Pagnol pour sa 
description.

Texte de Pagnol

Je vis, là-haut, briller 
dans l’ombre deux yeux 
phosphorescents.
Je dis dans un souffle :
« C’est un vampire ?
– Non. C’est le grand-duc. »
En regardant de toutes mes 
forces, je finis par distinguer 
le contour de l’oiseau. Perché 
sur une saillie de la roche, il 
avait bien deux pieds de haut. 
Les eaux l’avaient chassé 
de son nid, qui devait être 
quelque part dans le plafond.
« S’il nous attaque, attention 
aux yeux ! » chuchota Lili.

Le grand-duc est le plus 
grand des rapaces nocturnes 
d’Europe. Sa silhouette est 
massive, sa tête, piquée de 
deux gros yeux rouge-orangé 
est surmontée d’aigrettes de 
8 cm environ. Son plumage 
est brun-roussâtre dessus, 
tacheté de brun noir. Le mâle 
pèse de 2 à 2,5 kg, la femelle 
de 2,5 à 3,3 kg. Long de 65 
à 75 cm, le hibou grand-duc 
possède une envergure allant 
de 160 à 188 cm.
Il se nourrit de serpents, 
lézards, rats, hérissons, lapins, 
perdrix… Il n’a pas de prédateur 
naturel, sauf l’homme. Il aime 
particulièrement s’installer dans 
des creux de falaises, près de 
points d’eau.

➤	 Marcel voit le hibou dans l’obscurité. Quels détails le montrent ? ............................................

 . ...................................................................................................................................................

◆ Lis à haute voix le passage de « Il s’arrêta net » à « Il me suivit » de façon à effrayer 
tes camarades. (Vous pouvez aussi distribuer les rôles : Marcel, Lili, le narrateur, entre 
3 élèves.)

◆ Raconte une grande peur que tu as éprouvée.

Activité 3 : OBSERVER ET COMMENTER une planche de BD

Vocabulaire de la bande dessinée (2)
- planche : page d’une BD
- bande : succession horizontale, sur une ligne, de plusieurs cases
- mise en page : disposition des cases sur une planche
- insert : image insérée dans une autre image
- plan : façon de représenter un sujet à une plus ou moins grande distance ; exemples de 

plans utilisés :

• le panoramique : vue d’ensemble, de très loin

• le plan d’ensemble : les personnages sont vus d’assez loin, dans le décor de l’action

• le plan rapproché : les personnages sont vus de plus près (jusqu’à la ceinture), on 
voit leurs expressions

◆ Réponds aux questions suivantes en utilisant le vocabulaire de la BD :

➤	 De quelle taille est la case qui représente le paysage ?  .............................................................

➤	 Comment nomme-t-on ce plan ?  ...............................................................................................

➤	 Où est placé le dessinateur par rapport aux personnages ?  ......................................................
 (un indice : observe la bulle)

➤	 Dans l’insert, le dessinateur a choisi plan d’ensemble et plan rapproché. Qu’est-ce qu’on 
peut voir ainsi ?  .........................................................................................................................
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Le Château de ma mère, p. 19 en entier

◆ Échange oral en classe :

➤	 Comment la BD montre-t-elle la peur d’enfants perdus au milieu d’une nature déchaînée ?

➤	 Qu’est-ce que vous trouvez le plus effrayant, le récit du livre ou les images de la BD ?

À nos pieds, sous les plateaux des trois terrasses, 
plongeait le vallon du Jardinier, dont la pinède s'étendait 

jusqu'aux deux hautes parois rocheuses des gorges 
de Passe-Temps, qui plongeaient à leur tour entre deux 

plateaux désertiques. À droite, et presque à notre 
hauteur, c'était la plaine en pente du Taoumé, À gauche 

du Jardinier, la barre, bordée de pins et de 
chênes verts, marquait le bord du ciel.

Je me 
demande 

où est mon 
père.

ils ont dû
arriver à la grotte
de Passe-Temps, ou 
à la petite baume 

de Zive.

Croix de 
bois, croix 
de fer, si je 
mens, je vais 
en enfer !

Si tu me jures 
de ne jamais en

 parler à personne, 
je vais te faire 

voir quelque chose. 
Mais il faut que 
tu jures croix 
de bois, croix 

de fer.
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FICHE ÉLÈVE N° 5

Perdus dans la brume

4e  LECTURE : pp. 44-47, de « J’avais perdu » à « vers d’autres 
vacances ».

■	 Activité 1 : FAIRE des hypothèses de lecture, comprendre les 
relations entre les personnages

◆ Observe les verbes relevés et réponds aux questions suivantes sur Lili et Marcel :

pages Lili Marcel
45 passa devant moi, trouva le sentier

s’arrêta et prêta l’oreille, déclara, 
s’élança,
s’arrêta

je le suivis

46

lignes
17-18

reprit sa course,
comprit aussi et s’arrêta de nouveau, 
ne savait plus que faire,
se mit à insulter le brouillard, la pluie 
et les dieux

46
lignes
20-31

« j'ai une idée »
je me tournai vers la droite, je lançai 
un long cri, j’écoutai, je criai alors devant 
moi, je me tournai vers la gauche

47 « je sais où nous sommes », je partis,
j’appelais les échos familiers
je sortis du sentier,
mes pieds reconnurent une série de 
pierres

➤	 Qui dirige l’action pp. 45-46 ?  ...................................................................................................

➤	 Relève le verbe qui montre p. 45 la place de Marcel :  ...............................................................

➤	 Qui dirige l’action pp. 46-47  .....................................................................................................

➤	 Lili a-t-il un plan p. 46  ..............................................................................................................

➤	 Marcel a-t-il un plan pp. 46-47 ?  ...............................................................................................

◆ Souligne les verbes d’action dans le tableau ci-dessous.

p. 44 la pluie crépitait
la brume transformait, laissait voir, effaçait
le pin disparaissait, le chêne surgissait, le paysage changeait
le ciel se calmait, l’orage était parti, la violence de la pluie diminuait

p. 45 la pluie tombait
la barre* qui nous guidait se termina

p. 46 mille ruisselets coulaient,
un écho répéta le cri, un écho fut suivi par un autre

p. 47 le soir épaississait la brume,
la vieille odeur de la bergerie nous fit savoir, l’orage ressuscitait,
la pluie comprit et s’arrêta
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◆ Réponds aux questions suivantes :

➤	 Les verbes écrits en vert s’emploient-ils habituellement pour des éléments inanimés ? ..........

➤	 Qui domine dans les pages 44-46, les enfants ou la nature ?  ...................................................

➤	 Quels sont les éléments qui égarent les enfants ? ......................................................................

 . ...................................................................................................................................................

➤	 Quels sont les éléments qui les aident à se retrouver ?  .............................................................

 . ...................................................................................................................................................

➤	 Lequel des deux enfants se débrouille le mieux dans la nature ? ..............................................

 Était-ce le cas dans les chapitres précédents ? ..........................................................................

◆ Observe les bandes ci-dessous et complète le texte à trous :

Le Château de ma mère,
p. 23, cases 4-7

Les bandes représentent le récit de la page …….., lignes ………. à ….........
La puissance du cri de Marcel est montrée par ………………………………………………… des lettres ; 

l’écho répond plus faiblement, comme le montre ........................................................................

■	 Activité 2 : COMPRENDRE l’enchaînement des chapitres

◆ La fin du chapitre :

Ne fais 
pas de
 bruit.

Attends !
J'ai une 
idée.

Couquin de Diéu !
Qu tron m'a vist uno
chavano coumo acò !Je sais, 

on a perdu le 
sentier depuis 

longtemps… Même lui,
là-haut, cherche

un refuge !

Le jas 
de Baptiste ! 
nous sommes 

sauvés !

Les vanneaux 
partaient, eux, vers 
d'autres vacances.

La 
 bergerie !

Et là
c'était la voix de 

Passe-Temps.

 Nous avons 
pris un peu trop 
à gauche, et si 
nous continuons

 par là, nous 
allons tomber 
au bord des 
barres de 

La Garette… 
Suis-moi !

Je sais 
où nous

 sommes !

Celui-là, 
je crois que 
c'est celui de 
la barre des 
Escaouprès, 
presque sous 
Tête-Rouge.

23

Alors, nous fûmes heureux et fiers de cette 
aventure qui allait permettre de beaux 
récits. Mais comme nous descendions 
d’un pas rapide le raidillon du Redouneou, 
j’entendis, loin derrière nous, l’appel d’un 
oiseau.
« C’est un vanneau*, dit Lili. Ils ne s’arrêtent 
pas ici. C’est les vanneaux* qui s’en vont... »
Ils surgirent, en V à peine visibles, dans la 
brume qui les faisait voler très bas, et passèrent 
sur nos têtes, en suivant ce cri plaintif... Ils 
partaient vers d’autres vacances.

Le Château de ma mère, p. 23, case 10 et dernière

➤	 Relève dans le texte deux adjectifs qui marquent la satisfaction : ……………………………...........
.......…………, un adjectif qui marque la tristesse  .......................................................................

➤	 Trouve dans le chapitre suivant, les phrases qui sont annoncées par les passages écrits en 
vert :

	 p. 49 :  .........................................................................................................................................

	 p. 51 :  ..........................................................................................................................................

Ne fais 
pas de
 bruit.

Attends !
J'ai une 
idée.

Couquin de Diéu !
Qu tron m'a vist uno
chavano coumo acò !Je sais, 

on a perdu le 
sentier depuis 

longtemps… Même lui,
là-haut, cherche

un refuge !

Le jas 
de Baptiste ! 
nous sommes 

sauvés !

Les vanneaux 
partaient, eux, vers 
d'autres vacances.

La 
 bergerie !

Et là
c'était la voix de 

Passe-Temps.

 Nous avons 
pris un peu trop 
à gauche, et si 
nous continuons

 par là, nous 
allons tomber 
au bord des 
barres de 

La Garette… 
Suis-moi !

Je sais 
où nous

 sommes !

Celui-là, 
je crois que 
c'est celui de 
la barre des 
Escaouprès, 
presque sous 
Tête-Rouge.

23
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◆ Le chapitre suivant :

Extrait de la page 49 : On nous installa ensuite devant le feu, et je racontai notre odyssée*. 
Le point culminant fut l’attaque du grand-duc, que je ne pouvais évidemment pas laisser 
immobile contre le rocher : il s’élança donc sur nous, les yeux en feu, les serres en avant, et 
tournoya autour de nos têtes. Tandis que je battais des ailes, Lili poussa les cris aigus du 
monstre. La tante Rose écoutait la bouche ouverte, ma mère secouait la tête, Paul protégeait 
ses yeux avec ses deux mains. Notre succès fut si complet que j’eus peur moi-même, et que 
bien souvent dans mes rêves – même quelques années plus tard – cette bête agressive est 
revenue me crever les yeux.

Extrait de la page 51 : Je pressentis un malheur. « Qu’est-ce qu’elle dit ?
– Elle dit, répondit l’oncle, que les vacances sont finies. »

◆ Activité orale sur « l’odyssée* » :

➤	 Donne la définition du mot après l’avoir cherché dans le lexique ou un dictionnaire.
➤	 Du nom de quel héros vient-il ?
➤	 Raconte brièvement l’histoire de ce personnage célèbre.

■	 Activité 3 : OBSERVER une BD : interpréter la disposition scénique

Tu vois bien 
qu'ils ne sont 
pas perdus ! Oh ! Ça 

ne risquait 
rien avec 
mon Lili !

Notre succès 
fut si complet 
que j'eus peur 

moi-même !

Son histoire ne fit pas grand 
effet, on ne tremble pas pour 
des chasseurs à moustaches.

Qui
reprend du
gâteau ? 

… Surpris par 
l'orage au fond 
des gorges, nous 
avons échappé par 
miracle à la chute 

de rochers 
énormes…

L'oncle Jules raconta 
ensuite avec un calme 

héroïque la dangereuse 
épopée des chasseurs.

KOUiïï !
 KOUiïï !

… il s'élança donc 
sur nous, les yeux en 

feu, les serres en avant, 
et il tournoya autour 

de nos têtes !

je racontai alors notre odyssée.
Le point culminant fut l'attaque
du grand-duc, que je ne pouvais
évidemment pas laisser immobile 

contre le rocher !

Les enfants, ça ne 
craint pas l'eau, surtout 

que c'est de l'eau du ciel !

Mon vieux costume à col
 de marin donna tout de 
suite grand air à Lili…

ils sont trempés ! 
Trempés comme s'ils 

étaient tombés 
à la mer !

Ça leur 
fait du 
bien…

24

Le Château de ma mère, p. 24, bande 3, case 5

◆ Regarde la BD et réponds aux questions :

➤	 Qu’indique l’attitude des personnages ?

 celle du trio de gauche (Paul, Rose, Augustine) :  ......................................................................

 celle de Joseph et Jules à droite :  ..............................................................................................

 celle de François :  ......................................................................................................................

➤	 Pourquoi le hibou figure-t-il dans l’insert en très gros plan ? ...................................................

 . ...................................................................................................................................................

➤	 Quelles parties de l’animal sont-elles soulignées ? (compare avec la photo de la fiche 4) ........

 . ...................................................................................................................................................

◆ Activité théâtrale :

➤	 Invente le récit de Marcel en complétant la bulle (servez-vous des pages 42-42) puis 
joue ton texte en faisant des gestes, tandis qu’un de tes camarades interprète Lili. Pour 
compléter la scène, d’autres peuvent aussi jouer les personnages muets !
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FICHE ÉLÈVE N° 6

Un nouveau Robinson

5e LECTURE : pp. 67-71 de « Honteux de ma faiblesse » à « me 
ferait la conversation. »

Robinson et son serviteur, Vendredi. Illustration de Currier et Ives (1874) pour le roman de Defoe (1719)

■	 Activité 1 : LIRE un dialogue

◆ Qui parle dans ce dialogue ? Écris L (Lili) ou M (Marcel) devant chaque intervention :

….......
….......

…........
…........
…........
…........
…........
…........ 

…........
…........

Lili me regardait, perplexe.
« Et comment vas-tu faire ?
– Ho ho ! dis-je, c’est bien facile. Demain matin – ou peut-être cette nuit – je fais mon 
balluchon, et je vais me cacher dans la petite grotte sous le Taoumé. »
Il ouvrit de grands yeux.
« Tu le ferais ?
– Tu ne me connais pas !
– Ils vont te chercher tout de suite !
– Ils ne me trouveront pas !
– Alors, ils iront le dire aux gendarmes et au garde-champêtre d’Allauch.
– Puisque personne ne connaît cette cachette – c’est toi qui me l’as dit – ils ne me 
trouveront pas non plus. Et d’abord, je vais faire une lettre pour mon père, et je la 
laisserai sur mon lit. Je lui dirai de ne pas me chercher, parce que je suis introuvable, 
et que s’il prévient les gendarmes, moi, je me jetterai du haut d’une barre*. Je le 
connais. Il me comprendra, et il ne dira rien à personne.
– Quand même, il va se faire un brave mauvais sang !
– Il s’en ferait bien plus s’il me voyait mourir à la maison. »
Cet argument me persuada moi-même et confirma irrévocablement ma décision...

◆ Qui va trouver ces divers aliments ? Relie chaque ligne à Lili ou Marcel par une 
flèche.

Du chocolat et une boîte entière de galettes
des asperges, des escargots, des champignons

des pois chiches
des figues, des amandes, des mûres, des prunelles

un verre de lait de chèvre
un sac de pommes de terre et deux saucissons

■	 Activité 2 : SUIVRE une argumentation et constater son effet

◆ Relie par des flèches chaque phrase au sentiment qui correspond dans la colonne 
centrale :

Je croisai les bras sur ma poitrine
Je m’énervai un peu

Dignité
Surprise
Irritation
Doute

Détermination

Lili me regardait, perplexe
Il ouvrit de grands yeux
Il le fit sans perdre la face
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◆ Trace une flèche entre la phrase de Lili et la réponse de Marcel qui correspond :

Lili dit Marcel répond

– Tes parents vont te chercher tout de suite

– Dans la colline, où c’est que tu vas chercher 
ta vie ?

– Tu ne sais pas faire cuire les pois chiches.

– J’apprendrai.

– Je vais emporter des provisions. Je chercherai 
des asperges, des escargots, des champignons.

– Ils ne me trouveront pas, personne ne 
connaît cette cachette

◆ Que répond Lili à la déclaration de Marcel : « Je leur apprendrai le français » ? (p. 71)

……………………………………………………………………………………………………………………………………..

■	 Activité 3 : COMPRENDRE des personnages

◆ Lili connaît bien les habitudes des animaux. Coche la fin de phrase qui correspond à 
ce qu’il explique à Marcel :

- les sangliers restent en hiver dans la 
montagne (p. 69)

 parce qu’ils aiment avoir froid.
 parce qu’ils n’ont pas besoin de chercher

de l’eau en plaine.
- les chèvres (p. 69)  courent trop vite pour qu’on les rattrape.

 aiment grimper sur les arbres.
- les étourneaux* (p. 71)  détruisent les récoltes.

 reviennent chaque soir sur le même arbre.

◆ Quel héros de ses lectures inspire les rêves de Marcel ? Regarde les illustrations de 
la fiche et écris R pour Robinson et C pour Le Chercheur de pistes.

Couverture du roman Robinson Crusoé, de Daniel Defoe, 
illustration de N.C.Wyeth, 1920

Couverture d’un roman de Gustave Aimard (1858)

 Il se voit élever des chèvres sauvages ........................................................................................

 Il se sent en sécurité parce qu’en Provence, il n’y a pas d’Indiens féroces, ni de boas* ...........

 . ...................................................................................................................................................

 Il s’imagine avec un oiseau apprivoisé ......................................................................................

◆ Activité orale : quel héros de livre ou cinéma voudrais-tu être ?

◆ Activités complémentaires :
➤	 Lire dans « Ressources » les extraits de Chercheur de pistes et de Robinson Crusoé.

➤	 Improviser un sketch : une discussion avec un ami que vous essayez de convaincre. L’un 
des interlocuteurs est plutôt rêveur et imaginatif, l’autre a plus les pieds sur terre. Sujet de 
la discussion à choisir toi-même.
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FICHE ÉLÈVE N° 7

La chute du héros

6e  LECTURE : pp. 91-95, de « La Font Bréguette » à « je m’enfuis 
dans le sommeil »

■	 Activité 1 : CHERCHER des informations, utiliser des ressources 
documentaires

◆ Remets en ordre les mots mélangés en distinguant provençal et français.

➤	 « Je sais même pas comment ça se dit en patois ! » dit Lili. Et toi, le sais-tu ? Sers-toi du 
lexique*.

agasse*, baouco*, bergerie, biasse*, fadade*, font, jas*, herbe sèche, nappe de crottes, 
papillons, parpaillouns, pétoulié, pie, sacoche double, source, un peu folle ou sotte

Provençal Français Provençal Français

fadade un peu folle ou sotte

◆ La Font-Bréguette donne peu d’eau dans la journée. Lili et Joseph, le père de 
Marcel, ont déjà évoqué le problème des sources (pp.19-20). Complète le texte :

« Étant donné que le sol des plateaux est fait de tables rocheuses ..........…...…..………..., poursuivit mon 

père, il me semble tout à fait certain qu’un ………………..................... important doit se rassembler dans 

les vallons, en poches souterraines, et il est fort probable que certaines de ces poches affleurent et 

…..…………............. dans les endroits les plus creux. Tu connais sûrement d’autres sources ?

– J’en connais sept, dit Lili.

– Et où sont-elles ?

– Une source, ça ne se dit pas !

– Évidemment, dit mon père, dans ce pays de la …..........………............., une source, c’est un trésor. »

◆ En te servant du texte encadré sur les microbes, dis si Marcel a raison ou non dans 
ses affirmations :

microbe (du grec micros : petit) très petit organisme qui ne se voit qu’au microscope. Ce terme 
regroupe des champignons, des bactéries, des virus. Il y a de bons et de mauvais microbes, mais 
on réserve souvent le terme aux microbes qui transmettent des maladies. Tout corps humain est 
colonisé par des centaines de milliards de microbes, une centaine par cm² sur les mains, un milliard 
par millilitre dans le nez… Les savants ont découvert au XIXe siècle que pour tuer les microbes, il 
ne suffit pas de laver. Il faut désinfecter.
Pour se laver au robinet avec un gant de toilette, il faut 4 à 5 litres d’eau alors qu’une douche en 
demande de 30 l à 80 l.

VRAI FAUX

« Je suis de la ville, ça fait que je suis tout plein de microbes. »

« Les microbes, c'est des espèces de poux, mais si petits que tu ne peux pas les voir. »

« Si je ne me savonne pas tous les jours, ils vont me grignoter petit à petit. »

« Qu’est-ce que tu veux que je fasse avec quinze litres d’eau (…) pour me laver ? »

….........

….........

….........

….........

….........

….........

….........

….........
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■	 Activité 2 : LIRE de façon critique

◆ Relie par des flèches les phrases qui se correspondent :

Quand Marcel dit il pense secrètement :
Qu’est-ce que tu veux que je fasse avec  
15 litres d’eau ?

Ouf ! Je vais pouvoir rentrer à la maison ; la 
nature, c’est trop dangereux !

Aussi c’est de ta faute ! Heureusement que j’ai trouvé cette histoire d’eau.
C’est raté, et c’est bien raté. C’est une catastrophe. Je mens à mon ami, je suis vraiment affreux.

◆ Raconte un « gros bobard » que tu as fait croire à tes parents.

◆ Relis la fin du chapitre :
Je me couchai, honteux et glacé... J’avais eu peur, je n’étais qu’un lâche, un cœur de 
« squaw* ». J’avais menti à mes parents, j’avais menti à mon ami, je m’étais menti à moi-
même. En vain, je cherchais des excuses : je sentis que j’allais pleurer... Alors, sur mon 
menton tremblant, je tirai l’épaisse couverture, et je m’enfuis dans le sommeil...

➤	 Trouve une autre expression que « cœur de squaw* » pour reprocher à quelqu’un sa lâcheté 

➤	 Marcel a-t-il dit la vérité à son ami ? .........................................................................................

➤	 Pagnol dit-il la vérité à ses lecteurs sur sa conduite d’enfant ? .................................................

◆ Raconte une occasion où tu t’es « dégonflé » et n’as pas osé faire ce que tu avais 
annoncé.

◆ Activité orale : Discussion en classe pendant quelques minutes sur le sujet « Est-ce qu’on a 
parfois le droit de mentir ? » Donnez des exemples pour justifier votre point de vue.

■	 Activité 3 : OBSERVER le passage du livre à la BD

◆ La planche de la bande dessinée (voir à la fin de la fiche) montre en une page ce que 
le livre raconte en 4 pages. Comment ?

➤	 Choisis entre les deux solutions proposées, et coche celle qui convient :

 La BD reproduit intégralement le texte du livre  
 Elle reprend presque uniquement les dialogues

 La BD garde les descriptions     
 La BD supprime les descriptions. Les images suffisent.

 Le cartouche du bas de la page reproduit la fin du chapitre   
 Le cartouche est inventé par la BD  

◆ Crée une nouvelle case :
➤	 Écris dans la bulle la pensée de Marcel à ce moment 

du récit.

C'est ici que tu viendras
boire. Elle ne sèche jamais,

et elle fait au moins dix litres
par jour… Et même
peut-être quinze ! 

Est-ce que
tu plaisantes ? Et 

qu'est-ce que tu veux 
que je fasse avec 

quinze litres
d'eau ? 

Tu ne vas
quand même pas 

boire tout
ça… ?

Non. Mais pour
me laver ! moi, il faut
que je me savonne

du haut en bas !

Pourquoi ?
Tu es malade ?

Non ! Mais il faut
comprendre que je suis

de la ville, ça fait que je suis
tout plein de microbes. Si je ne
me savonne pas tous les jours,

ils vont me grignoter petit à petit,
et un de ces quatre matins,

tu me trouves mort
dans la grotte ! 

Ça, alors, 
ça serait 
couillon !

Mais moi,
je ne savais pas ! Moi,

des micropes, j'en ai pas !
Je sais même pas comment ça
se dit en patois ! Je me lave 

que le dimanche, comme tout le 
monde ! Et même Baptistin dit 
que c'est pas naturel et que

ça donne des maladies !

Allons, allons, ne
cherche pas d'excuse…
C'est raté, et c'est bien

raté… C'est une
catastrophe…

C'est le destin…
C'était écrit… Adieu.
Je suis vaincu. Je
rentre chez moi.

Alors maintenant,
marchons vite, avant 

qu'ils aient vu ta 
lettre… Je suis sûr 
qu'ils sont encore 

couchés…

La maison, de loin, 
semblait noire et 

morte.

Grimpe 
vite !

J'avais eu peur, je n'étais qu'un lâche,
un cœur de «  squaw  ». J'avais menti à mes 

parents, j'avais menti à mon ami, je m'étais menti
à moi-même. En vain, je cherchais des excuses :

je sentis que j'allais pleurer…

42

La bulle qui transcrit la pensée des personnages 
est souvent en forme de nuage.

Elle est reliée au penseur par des petits ronds 
séparés.
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Le Château de ma mère, p. 42 en entier

C'est ici que tu viendras
boire. Elle ne sèche jamais,

et elle fait au moins dix litres
par jour… Et même
peut-être quinze ! 

Est-ce que
tu plaisantes ? Et 

qu'est-ce que tu veux 
que je fasse avec 

quinze litres
d'eau ? 

Tu ne vas
quand même pas 

boire tout
ça… ?

Non. Mais pour
me laver ! moi, il faut
que je me savonne

du haut en bas !

Pourquoi ?
Tu es malade ?

Non ! Mais il faut
comprendre que je suis

de la ville, ça fait que je suis
tout plein de microbes. Si je ne
me savonne pas tous les jours,

ils vont me grignoter petit à petit,
et un de ces quatre matins,

tu me trouves mort
dans la grotte ! 

Ça, alors, 
ça serait 
couillon !

Mais moi,
je ne savais pas ! Moi,

des micropes, j'en ai pas !
Je sais même pas comment ça
se dit en patois ! Je me lave 

que le dimanche, comme tout le 
monde ! Et même Baptistin dit 
que c'est pas naturel et que

ça donne des maladies !

Allons, allons, ne
cherche pas d'excuse…
C'est raté, et c'est bien

raté… C'est une
catastrophe…

C'est le destin…
C'était écrit… Adieu.
Je suis vaincu. Je
rentre chez moi.

Alors maintenant,
marchons vite, avant 

qu'ils aient vu ta 
lettre… Je suis sûr 
qu'ils sont encore 

couchés…

La maison, de loin, 
semblait noire et 

morte.

Grimpe 
vite !

J'avais eu peur, je n'étais qu'un lâche,
un cœur de «  squaw  ». J'avais menti à mes 

parents, j'avais menti à mon ami, je m'étais menti
à moi-même. En vain, je cherchais des excuses :

je sentis que j'allais pleurer…

42



Fiches pédagogiques ÉLÈVE Le Château de ma mère - Éditions de Fallois     21

FICHE ÉLÈVE N° 8

Le long du canal…

7e  LECTURE : pp. 138-143 de « Le canal coulait en haut » à « toute 
la boucle du chemin »

■	 Activité 1 : SE DOCUMENTER et COMPARER des documents avec le 
texte

◆ Lisez à haute voix les pp.138-139 jusqu’à « quatre propriétés immenses ».

➤	 Il faut 4 lecteurs : Bouzigue, Joseph, Paul et Marcel qui raconte l’histoire.

➤	 Lis l’extrait suivant, puis les deux encadrés. À quelle catégorie appartient le canal décrit par 
Marcel ?

Le canal coulait en haut d’un petit remblai (…) Le lit de ciment n’avait que trois mètres de 
large, et l’eau transparente reflétait les nuages blancs du ciel d’avril. Entre la berge et la 
haie fleurie, nous suivions en file indienne un étroit sentier.

Canal de navigation : rivière artificielle où peuvent naviguer des bateaux.
Il peut longer un fleuve dans les zones où il n’est pas navigable (par 
exemple le long du Rhône) ou joindre un fleuve à un autre (ex. le canal 
du Rhône au Rhin).
Des écluses servent à compenser les différences de niveaux.

Le canal du Loing

Canal d’irrigation : canal qui sert à distribuer l’eau pour arroser les terres 
cultivables.
Dans des régions où les pluies sont faibles ou irrégulières, on a construit 
des systèmes d’irrigation. Un réseau de canaux permet la répartition de 
l’eau entre les différentes propriétés. Les gardes des canaux les contrôlent 
et veillent à leur entretien (ex. dans le Valais suisse, le garde parcourait 
tous les jours le petit chemin aménagé le long du canal).

Bisse du Valais avec son 
chemin pour le garde

Le canal de Marcel est un canal ...................................................................................................

◆ Lis l’encadré et complète les phrases suivantes :

Marcel, enfant, a vu le canal beaucoup plus ……………. qu’il ne l’était.
Bouzigue exerce le métier d’…………………………………...

Le canal de Bouzigue 
(photo archives familiales de Pagnol)

Des amoureux passionnés de 
l’œuvre de Pagnol ont cherché 
à reconstituer l’itinéraire de la 
famille. Selon eux, le canal serait 
celui de Montredon (0 m 70 de 
largeur comme de profondeur), un 
petit embranchement du canal de 
Marseille.
Le canal de Marseille est assez 
important pour avoir ses propres 
techniciens, les aygadiers (de 
aygue = eau en provençal) qui ont 
droit de passage dans les propriétés 
privées. Il y en avait encore 40 il 
y a 20 ans, leur nombre diminue 
aujourd’hui.

Un passage du canal de Marseille
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◆ Justifie en une phrase le commentaire des personnages sur le canal :

➤	 « C’est bien joli » : ......................................................................................................................

➤	 « Ça commence à se faire vieux » : ..........................................................................................

 . ...................................................................................................................................................

■	 Activité 2 : LIRE des passages par groupes et en FAIRE un compte 
rendu oral

Groupe 1 : pp.139-140 de « Dans la première… » 
à « bonsoir, et c’est tout. »

Groupe 2 : pp.140-141 de « Nous arrivâmes » à 
« les seuls à le savoir. »

Groupe 3 : p. 141 de « Il y eut une autre 
clôture… » à « champ de tomates. »

Groupe 4 : pp.141-143 de « Bouzigue ouvrit 
encore… » à « cette manœuvre. »

Plan de l’itinéraire suivi par les Pagnol
(dessin de 1956)

◆ Chaque groupe répond aux consignes suivantes :

➤	 Remplis le tableau en relevant des passages du texte.

Numéro dans le parcours

Habitation

Jardin

Propriétaire

Présent ou absent

Personnel de surveillance

Danger estimé sur échelle de 1 à 10

➤	 En t’appuyant sur les réponses ci-dessus, raconte brièvement à tes camarades des autres 
groupes ce que tu as lu.

➤	 Explique-leur la phrase suivante :
 Il a sûrement quelques sbires* à sa solde (groupe 1)
 Ici, c’est le château de la Belle au Bois Dormant (groupe 2)
 Le grand-père veut reprendre l’Alsace et la Lorraine. (groupe 3) 

Indice : le récit se passe en 1904. (voir Références)
 Je passai à mon tour, serrant les nouilles sur mon cœur horizontal. (groupe 4)

◆ Activité orale : raconte le parcours à travers l’une des propriétés comme si tu étais 
Bouzigue.
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FICHE ÉLÈVE N° 9

La route des châteaux

8e  LECTURE : pp. 162-168 de « À partir de cette mémorable 
journée » à « On y allait et tout se passait fort bien »

■	 Activité 1 : RESTITUER oralement un texte lu, de différentes manières

◆ La classe se répartit en 4 groupes de lecture

Groupe 1 : pp.162-163

Groupe 2 : p. 163

Groupe 3 : pp.164-166

Groupe 4 : pp.166-168

Le Château de La Buzine
(archives de la famille Pagnol) 
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◆ Groupe 1 – Lisez les pp. 162-163, de « À partir de cette mémorable journée » à « les 
Roses du Roy » et faites un compte rendu oral à vos camarades en suivant les 
consignes suivantes :

La charge des cuirassiers à Reichshoffen de Théodore Levigne, 1878

➤	 Présentez le comte Jean de X et Wladimir : leur aspect (portraits p. 157) et leur passé (la 
bataille de Reichshoffen, 6 août 1870).

➤	 Montrez le tableau de Théodore Levigne et expliquez ce qu’il représente (qui est en gros 
plan ? où est l’ennemi ?).

➤	 Expliquez pourquoi le comte est apprécié par

– le père

– la mère

– les enfants

◆ Groupe 2 – Lisez la p. 163, de « Le château » à « me troubla » et les extraits de 
La Belle au bois dormant #, conte de Gustave Perrault (reproduits dans Ressources 
Compléments)

➤	 En vous appuyant sur les extraits du conte et les deux dessins ci-dessous, expliquez à vos 
camarades pourquoi les deux enfants imaginent que ce château est celui de la Belle au bois 
dormant.

Gustave Doré, La Belle au bois dormant, 1867
« L’arrivée au château »

Gustave Doré, La Belle au bois dormant, 1867
« La Cour endormie »

Le signe # renvoie aux pages de « Ressources » pour des compléments d’informations
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◆ Groupe 3 - Préparez une lecture à haute voix des pp. 164-166, de « Le troisième » à 
« le soleil couchant » en suivant les consignes ci-dessous :

➤	 Répartissez les 4 rôles à lire : le père, Marcel, Paul, le narrateur. Repérez le passage qui 
revient à chacun.

➤	 Pensez à respecter les tons, à lire plus ou moins fort selon les indications du texte. Marquez 
la peur au début, puis le soulagement et enfin la joie.

➤	 Après cette lecture, observez les 2 images de la BD qui 
représentent Dominique.

 Comment est vu Dominique dans la case 4 ?
de bas en haut       de face 
de haut en bas       de dos 

 Comment les lettres montrent-elles qu’il crie très fort ?

……………………………………………………………...................................

 Fait-il peur ? Pourquoi ?

……………………………………………………………...................................

.……………………………………………………………...................................

Vocabulaire de l’image : les angles de vue

 angle de vue : point d’où l’on voit une scène

 plongée : le lecteur voit la scène depuis le 
dessus ; le sujet paraît plus petit

 contre-plongée : vue de dessous qui rend le 
sujet plus impressionnant, il paraît plus grand

Le Château de ma mère, p. 68, case 4

·	

 Comment est vu Dominique dans la case 7 ?
de bas en haut       de face 
de haut en bas       de dos 

 Depuis quel endroit le voit-on ?

 ….........................................................................

 De qui voit-on le crâne au premier plan ?

 ….........................................................................

 Cette personne entend-elle ce que dit 
Dominique d’après le livre p. 164 ?

 ….........................................................................

Le Château de ma mère, p. 68, case 7

Le troisième château, celui du notaire, 
nous réservait une autre alerte, 
et une autre surprise. Un jour…

Ce meurtrier s'arrêta 
à quatre pas de nous !

Cependant, de sa bouche écumante 
sortaient des paroles fleuries !

Ne vous en faites 
pas. Les patrons nous 
regardent. ils sont 

à la fenêtre du premier
 étage. J'espère que 
le vieux va bientôt 
crever, mais il en 
a encore pour 

six mois…

Tant que vous verrez 
ces fenêtres ouvertes, 

ne passez pas sur la berge !
 Passez en bas, de l'autre 

côté, le long des 
tomates…

Donnez-moi votre carnet, 
parce qu'il veut que je vous 
demande vos papiers, et que 

je prenne votre nom 
et votre adresse.

68
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◆ Groupe 4 – Préparez une lecture théâtralisée des pp. 166-168, de « Lorsque nous 
arrivions » à « Allons-y ! » en vous aidant des consignes suivantes :

➤	 Il faut quatre acteurs : le père, Augustine, Marcel et Paul. Les autres élèves du groupe sont 
les « metteurs en scène ». Ils dirigent les acteurs en leur donnant des idées et en faisant 
d’éventuelles critiques pour rendre la scène plus vivante. Ils peuvent aussi prévoir des 
accessoires (cadenas, clé, paquets).

➤	 Repérez bien ce que chaque acteur doit dire. Les acteurs ne jouent que les passages de 
discours direct. Complétez p. 167 la réplique de Paul « Moi, je n’ai pas peur » en ajoutant 
« Regarde ces sucres, je vais les lancer au monstre pendant que papa étranglera le garde ! »

➤	 Pour trouver le ton, les gestes et la position des personnages, utilisez les indications que 
donnent les passages de récit.
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FICHE ÉLÈVE N° 10

La brute et le molosse*

9e LECTURE : pp.182-185, de « D’un fourré » à « Il mit le carnet dans 
sa poche »

Un bouledogue

■	 Activité 1 : OBSERVER une caricature, COMPARER une description 
avec un dessin

La caricature
1. s’appuie sur une observation des 

traits du personnage à figurer
2. choisit un trait caractéristique et 

l’exagère
3. amplifie ce trait, déforme le 

personnage
4. va jusqu’à déshumaniser le 

personnage

Caricature politique de Daumier : le roi Louis-Philippe

Dans une description, une caricature accentue les traits ridicules ou déplaisants en employant des 
termes négatifs (on dit aussi péjoratifs).

◆ Relis la description :

Un homme de taille moyenne mais énorme (…) tenait en laisse un chien affreux (…). Dans 
son poil ras d’un jaune sale, la pelade* avait mis de grandes taches roses, qui ressemblaient 
à des cartes de géographie. Sa patte gauche arrière restait en l’air, agitée de saccades 
convulsives ; ses épaisses babines pendaient longuement, prolongées par des fils de bave, 
et de part et d’autre de l’horrible gueule, deux canines se dressaient, pour le meurtre des 
innocents. Enfin, le monstre avait un œil laiteux ; mais l’autre, énormément ouvert, brillait 
d’une menace jaune, tandis que de son nez glaireux* sortait par intervalles un souffle 
ronflant et sifflant.
C’était un veau à tête de bouledogue.
Le visage de l’homme était aussi terrible. Son nez était piqueté de trous, comme une fraise ; 
sa moustache, blanchâtre d’un côté, était queue de vache* de l’autre, et ses paupières 
inférieures étaient bordées de petits anchois velus.

➤	 Relève les termes caricaturaux :

termes qui indiquent une couleur de façon négative :  ................................................................

……………………………………. ............................................................................................................

expressions qui décrivent l’homme comme un animal ou une plante : ........................................

.....................................................................................................................................................

adjectifs qui évoquent un état maladif : des saccades………………………………., un œil ...................

…............................, un nez ……………………., un souffle ……………………… et ................................

molosse : chien de garde au corps 
massif, aux babines épaisses et 
pendantes, aux mâchoires puissantes. 
Un des types de molosse est le dogue à 
poils ras (par ex. boxer ou bouledogue).
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◆ Explique oralement ce que tu trouves le plus dégoûtant dans cette description, le 
plus effrayant.

◆ Coche les réponses correctes :
➤	 Les personnages sont figurés en :
 plongée  contre-plongée

➤	 Cela met en évidence au 1er plan
 la tête du garde   
 le revolver
 les dents du chien

➤	 L’accumulation de bulles signifie que le 
garde
 parle beaucoup 
 parle doucement

➤	 Les petits traits autour de la main et du bras
 font des effets de lumière
 indiquent des mouvements agités

➤	 Le garde est
 bien habillé  débraillé

➤	 Son gros nez rouge dit que
 il a pris un coup de soleil
 c’est un ivrogne

➤	 Tout le dessin est dans des couleurs brunes
 vives et gaies
 ternes et peu attrayantes

Que
faites-vous

ici ? Qui vous a
permis d'entrer 
sur les terres 
de Monsieur le 

baron ?

Vous êtes
ses invités, peut-

être, ou ses
parents ?

Et d'abord,
comment vous 

appelez-vous ?

Tais-toi,
ce n'est pas
le moment de
plaisanter.

instituteur public !
Ça, c'est le comble.
Un instituteur qui

pénètre en cachette
dans la propriété

d'autrui !

Un instituteur !… 
D'ailleurs, ce

n'est peut-être
pas vrai…

Quand
les enfants donnent

de faux noms, le père 
peut donner une
fausse carte.

Joseph enfin retrouva la parole,
et fit une assez longue plaidoirie.
il parla de la santé de ses enfants, 
des longues marches qui épuisaient

ma mère, de la sévérité de
Monsieur l'inspecteur d'Académie… 

il fut
sincère

mais piteux.

Dans son désarroi, mon père
comprit sans doute mes sentiments…

Ne reste pas là.
Va jouer plus loin
avec ton frère.

Jouer
à quoi ?

À voler mes 
prunes ? Ne
bouge pas !

75

Le Château de ma mère, p. 75, case 1

■	 Activité 2 : COMPRENDRE les personnages
Passage 1
Ma mère poussa un gémissement d’angoisse, et cacha son visage dans les roses 
tremblantes. La petite sœur se mit à pleurer. Mon père, blême, ne bougeait pas : Paul se 
cachait derrière lui, et moi, j’avalais ma salive... (…)

Passage 2
Joseph enfin retrouva la parole, et fit une assez longue plaidoirie*. Il parla de la « villa » 
(qu’il appela, pour la circonstance, le cabanon*), de la santé de ses enfants, des longues 
marches qui épuisaient ma mère, de la sévérité de M. l’inspecteur d’Académie... Il fut sincère 
et pathétique*, mais piteux*. J’avais le sang aux joues, et je brûlais de rage. Il comprit sans 
doute mes sentiments, car il me dit, dans son désarroi :
« Ne reste pas là. Va jouer plus loin avec ton frère. »

◆ Que révèlent les expressions du texte citées ci-dessous ?

➤	 Complète les phrases à trous avec un de ces noms : pitié, angoisse, colère, honte.
 j’avalais ma salive : Marcel ressent de ……………………………………
 il fut sincère et pathétique* mais piteux*: habituellement Marcel admire beaucoup son 

père, alors que là il éprouve de …………… et ……………
 J’avais le sang aux joues et je brûlais de rage : Marcel éprouve de la …………………………

◆ Transforme en discours direct la « plaidoirie* » du père (« Il parla…Académie »).

◆ Imagine un récit où un objet devient une preuve compromettante.

Exemples : un camarade t'accuse de lui avoir volé une photo de footballeur et on la retrouve 
dans ton cartable ; un joueur en accuse un autre d'avoir triché et on trouve un as dans la 
manche de celui-ci…

◆ Raconte une expérience traumatisante.
Un exemple qui évoque un père humilié est cité dans les Ressources Compléments (Freud)
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FICHE ÉLÈVE N° 11

Le temps passe…

10e  LECTURE : pp.213-217, de « Le temps passe » à « chez son fils »

■	 Activité 1 : Comprendre l’expression des sentiments : la tristesse

La 1re guerre mondiale a duré pour la France 
du 3 août 1914, date de la déclaration de guerre 
avec l’Allemagne, jusqu’au 11 novembre 1918, 
jour de la signature de l’armistice.
Cette guerre a fait 18,6 millions de morts au total.
En France, les pertes s’élèvent à près de 
1 400 000 militaires et 300 000 civils, ce qui 
représentait 27 % des 18-27 ans. Beaucoup de 
familles y ont perdu un ou plusieurs enfants.

Baptistin Joseph David Magnan, « Lili des Bellons » 
(18 avril 1898 - 23 juillet 1918)

◆ Réponds aux questions :

Le Dormeur du val, poème d’Arthur Rimbaud (1870)

C’est un trou de verdure où chante une rivière,
Accrochant follement aux herbes des haillons
D’argent ; où le soleil, de la montagne fière,
Luit : c’est un petit val qui mousse de rayons. 
Un soldat jeune, bouche ouverte, tête nue,
Et la nuque baignant dans le frais cresson bleu,
Dort ; il est étendu dans l’herbe, sous la nue,
Pâle dans son lit vert où la lumière pleut. 
Les pieds dans les glaïeuls, il dort. Souriant comme
Sourirait un enfant malade, il fait un somme :
Nature, berce-le chaudement : il a froid. 
Les parfums ne font pas frissonner sa narine ;
Il dort dans le soleil, la main sur sa poitrine,
Tranquille. Il a deux trous rouges au côté droit.

Pagnol, Le Château de ma mère, p. 214

« En 1917, dans une noire forêt du Nord, une 
balle en plein front avait tranché sa jeune vie, 
et il était tombé sous la pluie, sur des touffes de 
plantes froides dont il ne savait pas les noms. »

➤	 Dans quelle guerre est mort

- le dormeur du val ?………….................;

- Lili ?…...………………….........................

 ➤	 À quel âge ?

Ils étaient ……………………......................

➤	 Que sait-on du lieu où ils sont morts ?

……………………………………...............

➤	 Lequel des deux textes trouvez-vous le plus triste ? Pourquoi ? (réponse orale)

◆ Réponds aux questions suivantes sur le passage « Puis le petit Paul… harmonica » : 
(tu peux trouver aussi des informations dans les encadrés ci-dessous)

➤	 Quel métier a choisi Paul ?  ........................................................................................................

➤	 De quel instrument Paul joue-t-il ?  ...........................................................................................

➤	 Pourquoi Pagnol aime-t-il le latin ?  ..........................................................................................

➤	 Connaissez-vous une chèvre dont l’histoire se passe dans le Midi ? .........................................

 . ...................................................................................................................................................
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Marcel Pagnol disait qu’il avait appris facilement le latin 
parce que le provençal ressemblait beaucoup à cette 
langue ancienne. En 1958, il a traduit du latin en vers 
français les poèmes de Virgile qui mettent en scène des 
bergers, Les Bucoliques (37 av.JC).

Voici des extraits de la 1re bucolique, traduite par Pagnol.

Jadis, au petit jour, quittant ma laiterie,
Je portais vers la ville aux citadins ingrats
Les agneaux engraissés et les tomes fleuries…
Mais lorsque je rentrais, le soir, aux bergeries,
Le poids de mon argent n’allongeait pas mon bras…

C’est un autre berger qui gardera mes chèvres…
Ma dernière chanson s’étouffe dans mes pleurs,
Je ne vous verrai plus avec vos longues lèvres
Cueillir le saule amer ou le cytise en fleurs…

◆ Activité orale : discussion en classe.

Pagnol finit ce chapitre en écrivant : « Il n’est pas nécessaire de le dire aux enfants. »

➤	 Pensez-vous, comme lui, qu’on doit cacher aux enfants les choses pénibles et 
douloureuses ?

■	 Activité 2 : LIRE la conclusion d’une histoire

Les débuts de Marcel au cinéma

➤	 1932 Pagnol fonde une société de production de 
films et des studios de cinéma près de Paris, et à 
Marseille (quartier du Prado)

➤	 1934 achat d’un domaine à La Treille pour en faire 
un « Hollywood provençal »

Affiche du film Marius 1931

.

Le sommet du Garlaban,
« couronné de chèvres,

au temps des derniers chevriers. »

Au centre, Marius qui rêve d’aventures. À ses côtés, Fanny, son amoureuse. Derrière eux, César, le père de 
Marius. À l’arrière-plan, le port de Marseille
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◆ Trouve dans le cadre et dans la filmographie pp. 229-230, la réponse à ces 
questions :

➤	 Je regardais orgueilleusement la naissance d’une grande entreprise. Laquelle ?

 . ...................................................................................................................................................

➤	 Écris le nom et la date des 3 films de la trilogie marseillaise

 . ...................................................................................................................................................

➤	 Trouve le nom du film que Pagnol a tourné à La Treille en 1952 :

 . ...................................................................................................................................................

◆ Le livre se referme…

➤	 En 1934, Pagnol retrouve un lieu important de l’enfance de Marcel. Et toi, peux-tu 
retrouver ce que tu as lu dans Le Château de ma mère ? Trace une flèche entre l’épisode 
raconté et la page où tu l’as lu.

Le mur garni de tessons p. 182

le château p. 138
le canal p. 141
la porte p. 142
Le garde et le chien p. 181

◆ « La conjuration d’un mauvais charme* »

charme : ici, sortilège, enchantement produit par de la magie
jeter un sort, un charme : prononcer une formule qui attire le malheur sur quelqu'un ou au 
contraire l'oblige à vous aimer.
Conjurer un sort, c’est l’empêcher d’agir, se protéger par exemple en touchant du bois, en 
croisant les doigts…

➤	 Quel geste magique Pagnol fait-il pour conjurer le passé ?  ......................................................

➤	 Qui venge-t-il ainsi ?  .................................................................................................................

➤	 Comment se marque son amour pour sa mère ?  ......................................................................

◆ Prolongements : faites un itinéraire Pagnol autour d’Aubagne (en sortie ou voyage 
de classe) !

https://www.myprovence.fr/circuits/itineraires/aubagne-au-pays-de-pagnol
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Contre quelques idées reçues

Lire les Souvenirs d’enfance de Pagnol avec ses élèves de cycles 3 et 4, quelle drôle d’idée au 
XXIe siècle, me direz-vous ?

C’est une œuvre trop connue ? Peut-être l’avez-vous étudiée au collège et recherchez-vous des 
œuvres plus contemporaines. Mais pourquoi priver vos élèves d’une lecture agréable ? Ils n’ont jamais 
entendu parler, eux, de Pagnol, du petit Marcel et de ses vacances provençales.

Ce n’est pas actuel ? Le monde décrit, le langage employé pour le décrire sont d’un autre 
temps ? Mais, comme les générations précédentes, les enfants d’aujourd’hui ont de l’imagination, 
rêvent d’aventures, et se font des « amis pour la vie ». Ils peuvent éprouver de la sympathie pour 
Marcel.

Marcel, fils d’instituteur, parle au quotidien « la langue de l’école », mais ce n’est pas une langue 
étrangère. C’est un français parfaitement limpide. Vos élèves se mettront peut-être à la place de l’ami 
Lili, moins « bon élève ». Si Lili trouve la façon de parler de Marcel un peu bizarre, il « traduit » sans 
peine ses tirades et l’écoute avec autant d’amusement que d’admiration.

C’est trop élémentaire pour des collégiens et trop difficile pour des cours moyens ? Mais tous les 
élèves de 6e et 5e ne sont pas des dévoreurs de livres. Leur faire lire de courts chapitres et une histoire 
simple peut les réconcilier avec la lecture imposée. La syntaxe des phrases est évidente, le rythme vif, 
il y a beaucoup de dialogues rapportés. Le vocabulaire demande parfois quelques éclaircissements, 
mais le dossier qui suit comporte un lexique, des illustrations y montrent plantes et animaux cités. 
Les enfants d’aujourd’hui écoutent du rap. Cette forme d’expression cultive un goût des mots, de leurs 
associations et de leurs allitérations, assez proche de la collection de mots rares de Marcel.

C’est bien loin de leurs préoccupations, de notre société plus violente. C’est vrai, mais l’univers 
de Marcel n’est pas gentillet.

Pagnol dit des sentiments profonds, l’amour d’un fils pour sa mère tendre et fragile, l’amitié 
qui unit deux garçons si différents. Il dit le chagrin et l’injustice de la mort prématurée. Les relations 
familiales ne sont pas simplistes. Marcel admire son père, mais il critique aussi avec humour ses petits 
travers, ses manies d’enseignant donneur de leçons ou sa vanité.

Les conflits ne sont pas absents. Il y a celui qui croit en Dieu et celui qui n’y croit pas, il y a les 
adeptes des petits verres et les anti-alcooliques, il y a ceux qui comptent chaque sou et les bourgeois 
exploiteurs. Ceux qui ont de l’instruction regardent avec un soupçon de condescendance ceux qui 
parlent patois et écrivent avec peine. Mais, sauf de rares « méchants », chacun respecte l’autre et tous 
vivent ensemble dans une certaine bonne humeur. Lire les Souvenirs d’enfance peut faire surgir un 
débat sur ce « vivre ensemble malgré les différences » aujourd’hui. L’exemple donné est encourageant, 
et même si les yeux de Marcel enfant embellissent assurément la réalité des années 1900 qui n’était 
pas si douce, lire un « feel good book » ni béat ni bêta fait plaisir.

Ce n’est pas de la littérature régionaliste au sens péjoratif qu’on donne injustement à ce terme. 
Certes les enfants de Provence se reconnaissent plus aisément dans ces paysages familiers. Mais 
pour les autres, ce peut être, non moins aisément, le pays des vacances rêvées. La liberté dans la 
nature. Un apprentissage de la vie dans un milieu sauvage où, pour survivre, il faut savoir observer 
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l’environnement, connaître l’usage des plantes et les habitudes des animaux. À ce jeu-là ce n’est pas le 
bon élève qui est le meilleur, mais l’enfant des garrigues qui montre que le savoir des choses vaut bien 
le savoir livresque.

Marcel et Lili piègent les petits oiseaux, pratique interdite et choquante de nos jours. Pour Lili, 
la chasse est encore une activité de survie et elle ne compromet pas l’équilibre de la nature. Les modes 
de vie et les réglementations ont changé. Le texte fournit l’occasion de réfléchir sur ce que doit être la 
protection de la nature aujourd’hui et suscite une prise de conscience écologique.

« Le récit ne va pas de soi » (Genette, Figures II)

Faire comprendre comment se construit un récit, ce n’est pas qu’une obligation du programme, 
c’est un atout à donner aux élèves afin qu’ils sachent composer leur propre histoire. Le récit de 
Pagnol, solidement et classiquement construit, offre une certitude reposante : l’enseignant pourra, 
sans forcer le texte ni lasser ses élèves, faire découvrir au fil des pages toutes les subtilités de la 
narration.

Le récit n’est pas la copie du réel. La Gloire de mon père et Le Château de ma mère permettent 
de suivre cette transformation. On peut comparer l’animal ou le lieu tels qu’ils apparaissent sur les 
photos documentaires et la description qui en est faite. On peut mettre en regard la chronologie 
probable des faits et la temporalité du récit. L’histoire racontée est plus intense que l’histoire vécue, 
elle fait partager angoisses et joies, elle surprend par de multiples rebondissements. N’est-ce pas un 
peu du roman ? demande Pierre Dumayet 1. Et Pagnol lui répond : « Ça doit l’être un peu, mais je ne 
m’en suis pas aperçu en l’écrivant… J’ai eu l’impression, moi, de raconter les choses telles qu’elles se 
sont passées. Et pourtant, elles ne se sont sûrement pas passées comme ça, puisque vous pouvez lire 
en deux heures le récit de deux ans. Il a donc fallu inconsciemment resserrer, condenser… En tout cas, 
ce qui est rigoureusement exact, ce sont les détails. Mais peut-être que l’ensemble ne l’est pas tout à 
fait. »

Un « mentir-vrai » 2. Pagnol, écrit son ami Yvan Audouard 3, « sait mieux que personne que 
la sincérité de la mémoire est plus importante que l’authenticité des faits ». À quoi il ajoute cette 
justification en forme d’aphorisme philosophique : « la mémoire n’est qu’une forme de l’imagination. 
Nous retenons ce qui nous ressemble ». L’imagination, ni Marcel pour qui la plume redevient oiseau, ni 
Pagnol qui embellit son enfance, n’en manquent !

L’autobiographie, rappelle Philippe Lejeune 4, est un « récit rétrospectif en prose qu’une 
personne réelle fait de sa propre existence, lorsqu’elle met l’accent sur sa vie individuelle, en 
particulier sur l’histoire de sa personnalité ». L’auteur, Pagnol sexagénaire, narre les exploits de 
Marcel, héros de neuf ans. Il s’efforce de restituer la perception subjective de Marcel, terrifié dans la 
nature déchaînée, de retrouver les sentiments qu’il éprouvait.

Se peint-il, comme le voudrait le pacte autobiographique, « dans toute la vérité de sa nature » ? 

1. Créateur et chroniqueur à la télévision, avec Pierre Desgraupes, de Lectures pour tous, entre 1953 et 1968. La 
citation vient de l’émission du 13/07/1960.

2. Belle expression d’Aragon dans son art romanesque ; il donne ce titre à une nouvelle et au recueil qui la contient, 
Gallimard, 1980.

3. Dans Audouard raconte Pagnol, Paris, Stock, 1973, p. 90. Se reporter au bel article de Michel Drujon : Souvenirs 
ou roman ? http://michel.drujon.pagesperso-orange.fr/portes_chateau/2_introduction.htm. Documentation 
abondante et enquête passionnante.

4. Le Pacte autobiographique, Seuil « Poétique », 1975.
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Il est honnête en tout cas avec le lecteur, il ne lui cache ni les moments de peur ni les mensonges 
qu’il raconte à son ami pour garder son prestige. Il expose ses vanités d’enfant en considérant avec 
amusement son moi passé. Distance critique caractéristique de l’autobiographie, qui joue sur le 
décalage entre l’enfant et l’adulte. Pagnol souligne ce qui l’a formé, ce qui a déterminé sa vie d’homme 
et d’écrivain.

Il dédie ses Souvenirs « à la mémoire des [s]iens » et fait à son ami Audouard cette émouvante 
confidence : « Tu vois, Yvan, l’homme qui écrit, c’est un homme qui se console. […] Dès que j’ai 
commencé de parler à mon porte-plume, il y a du monde autour de moi. Je parle aux miens. Aux 
vivants et aux morts. À tous ceux que j’aimais. Et ils sont là, à mes côtés. En chair et en os 5. » Le récit 
autobiographique, en ressuscitant le passé, modifie aussi le présent.

Un livre « qui inspire »

Pour les écoliers des années 1960 à 2000, La Gloire de mon père et Le Château de ma mère, ce 
sont à la fois le souvenir de dictées « minées comme les plages du débarquement » 6 et celui de livres 
offerts à Noël, lus et relus avec une coupable jubilation. Ainsi, il était recommandé de faire des 
« bêtises » ! Cette parenthèse de liberté, loin des contraintes de l’école, loin du regard des parents, 
faisait rêver.

Les Souvenirs de Pagnol ouvrent la porte à l’imagination créatrice. L’élève peut écouter les 
enregistrements faits par l’auteur et choisir son propre ton pour lire les passages d’exaltation ou de 
terreur. Les livres de Pagnol se prêtent particulièrement à l’interprétation théâtrale. Les chapitres 
constituent des sketches, des saynètes à jouer.

La classe peut illustrer le texte en recherchant photos ou dessins des plantes, animaux ou 
paysages évoqués, en consultant des sites sur la Provence, la vie en 1900, les outils et objets du 
quotidien.

De multiples récits personnels peuvent être écrits à partir des ouvrages de Pagnol. Un épisode 
peut être raconté par un autre personnage. On peut réécrire un passage sur un ton différent, ou 
bien en utilisant un niveau de langue différent. On peut raconter des anecdotes personnelles sur des 
thèmes semblables, inventer d’autres aventures.

Des films, des BD interprètent les textes de Pagnol. Fidèles jusque dans les détails, ils élaborent 
nécessairement des solutions propres à leur mode d’expression (scénario, graphisme, séquence 
filmée). Il est intéressant d’apprendre à connaître les codes de ces arts pour observer et comprendre 
leurs choix et les approuver ou les critiquer. La BD et le film correspondent-ils à l’univers et aux 
personnages que nous avions imaginés en lisant ? À chacun de faire son commentaire.

Une aide à la lecture

Les fiches de lecture réalisées sur La Gloire de mon père et sur Le Château de ma mère ne 
prétendent pas faire le travail de l’enseignant, mais visent seulement à le faciliter. Enseignantes nous-
mêmes, nous savons que tout est question d’adaptation. Il faut adapter les lectures et les exercices 

5.  Y. Audouard, op.cit. pp. 37-38.
6.  Le Château de ma mère, p. 103.
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au niveau d’une classe (sa plus ou moins grande facilité de lecture, sa plus ou moins vive curiosité, son 
aptitude à travailler en groupes ou non). Il faut intégrer la lecture dans le projet conçu par l’école ou 
le professeur. Enfin tous les établissements ne disposent pas des mêmes facilités d’accès aux outils 
informatiques et audiovisuels.

C’est pourquoi nous avons proposé un parcours narratif qui s’arrête sur des épisodes 
marquants, des étapes du récit. Onze fiches pour chaque ouvrage sont consacrées à ces épisodes. Elles 
proposent de nombreux exercices pour que chaque enseignant puisse choisir ce qui lui convient. Ce 
sont des pistes, des suggestions.

Un récapitulatif (intitulé Présentation des fiches) aide à identifier les exercices et leurs objectifs. 
Le dossier propose aussi des pistes pour des lectures thématiques sur « la vie et l’école d’autrefois », 
« l’amitié », « la Provence »…

Nous avons eu la chance de pouvoir accéder à des photos de famille que M. Nicolas Pagnol a 
gracieusement prêtées, elles aident à se représenter l’enfance de Marcel. 

Nous avons choisi d’utiliser des images d’Yves Robert tout au long du parcours narratif de 
La Gloire de mon père, et pour une séquence, celle du canal, dans Le Château de ma mère. Quelques 
termes essentiels de l’analyse filmique sont introduits à mesure. Des extraits de la BD des éditions 
Grand Angle sont reproduits et exploités pour le parcours narratif du Château de ma mère. Quelques 
codes de la BD sont expliqués à mesure dans des encadrés. Il est bien évident que le même genre 
d’étude peut être mené sur le film du Château et sur la BD de La Gloire, produits par les mêmes 
réalisateur, scénaristes et dessinateurs.

On peut entendre la voix de Marcel Pagnol qui a enregistré l’intégralité de ces deux livres pour 
La Librairie sonore, éditions Frémeaux et associés, dans deux extraits par œuvre.

Les établissements scolaires peuvent acquérir pour un usage pédagogique ces enregistrements, 
ainsi que les BD et les DVD cités. Ainsi vous pourrez choisir les images ou passages qui vous 
intéresseront le plus.

À la fin du dossier, un ensemble intitulé « Ressources » regroupe des documents divers : 
quelques éléments de biographie, bibliographie, filmographie pour mettre à jour les références 
données à la fin des deux livres. Un lexique de termes français et provençaux à l’usage des élèves. Le 
chapitre « Références historiques et littéraires » est davantage conçu pour les professeurs ; il faudrait 
simplifier la présentation si on veut le mettre à la disposition des élèves. Nous avons noté aussi des 
sites éclairants sur Pagnol et la Provence (liste bien sûr non exhaustive, que vous pourrez enrichir au 
gré de vos découvertes). Un sommaire au début de ces « Ressources » aide à s’orienter.

En résumé, notre dossier met à votre disposition de nombreuses ressources pour que vous 
puissiez vous évader du cadre proposé et imaginer vos progressions personnelles et vos propres 
séquences.

Catherine Bouttier Couqueberg,  
ancienne élève de l’ENS, agrégée de Lettres classiques

Marguerite Schoen Vaudel,  
ancienne élève de l’ENS, agrégée de Lettres classiques
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Les mots provençaux sont écrits en couleur verte, les astérisques renvoient à des illustrations 
en fin de lexique.

A agasse Pie (oiseau).

alude Fourmi ailée.

anticléricalisme Critique des prêtres, opposition à l’intervention de l’Église dans la vie 
politique.

arbousier* Petit arbre qui pousse dans les pays méditerranéens. Il porte des fruits 
comestibles ou arbouses, petites sphères rouge orangé à maturité.

argéras* Genet épineux, ou aussi ajonc à petites fleurs. Cet arbrisseau méditerranéen 
d’1 m environ de haut a de petites fleurs jaunes et des épines très pointues.

aspic ou lavande aspic « à larges feuilles ». Arbrisseau qui pousse dans les petites 
montagnes méditerranéennes. Fleurs en épi, à odeur camphrée, qui 
servent pour fabriquer de l’huile ou de l’essence à usage médicinal, et non 
en parfumerie comme la lavande vraie « à feuilles étroites ».

B baouco* Herbes drues et hautes à tige dure, jaunes comme du foin séché. Appelé 
aussi herbe à mouton, le baouco peut servir de litière ou de matelas.

barda Dans l’argot militaire, équipement du soldat. Par extension matériel lourd 
et encombrant qu’on porte sur le dos.

barre* Au sens géographique, longue crête rocheuse qui surplombe le relief par 
une paroi verticale.

bartavelle Perdrix royale ; la plus grande des perdrix (30 à 40 cm, 400 à 700 g). Elle 
vit dans des endroits rocheux entre 1 000 et 2 000 m. C’est aujourd’hui une 
espèce menacée. Illustration : CM fiche 2, GP fiche 7.

baume Caverne, abri sous roche dans un site élevé (terme géographique régional). 
Illustration : CM fiche 4.

bécasse* Petit oiseau brun moucheté à long bec fin et pointu. Cet oiseau migrateur 
de la taille d’un pigeon est un gibier très apprécié.

bec-croisé Passereau d’une dizaine de cm, qui se caractérise par son bec dont les deux 
mandibules se croisent pour mieux extraire les graines.

becfigues Sorte de fauvette au bec effilé, d’une quinzaine de cm, qui aime manger les 
fruits très mûrs (figues d’où son nom, mûres, raisins…). Oiseau migrateur, 
il est considéré comme un mets très fin.

bédouide* ou pipit farlouse*. Passereau d’une quinzaine de cm, au plumage marron 
strié de rayures sombres. Il se nourrit d’insectes, d’araignées, d’escargots et 
de graines. Il bâtit son nid dans les prés à même le sol.

LEXIQUE
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biasse du latin bisaccium. Sac à deux poches, une portée à l’avant, l’autre à l’arrière, 
comme la besace en français.

biner Ameublir et aérer la terre en la piochant avec une binette.

boa Long tour de cou en plumes.

bobèche Disque adapté sur un chandelier, à la base de la bougie, pour recueillir la 
cire.

bréviaire Livre qui contient tous les textes nécessaires pour les prières et la célébration 
des offices religieux quotidiens.

bricole Ici, lanière de cuir que l’on passe sur les épaules pour porter une charge.

briscard (vieux) Vieux soldat expérimenté.

burette Petit flacon qui peut servir à contenir de l’eau, de l’huile, du vin…

C cabanon Dans le Midi, petite maison dans la campagne ou sur la plage.

cabotinage Manière d’être prétentieuse, comme si on était le centre du monde.

cacophonie Mélange désagréable de sons différents.

cade* Arbuste méditerranéen de la famille du genévrier. On utilise l’huile de cade 
pour soigner les animaux.

calibre douze, 
seize

La plus courante des munitions employées dans les fusils de chasse. Le 
nombre 12 correspond au nombre de balles rondes qu’on peut façonner 
avec une livre de plomb (diamètre intérieur du canon : 18,5 mm).
Le calibre seize est un standard plus ancien. Le nombre 16 correspond au 
nombre de balles qu’on peut façonner avec une livre de plomb (diamètre 
intérieur du canon : 16,8 mm).

calotin Dévot (terme familier, péjoratif).
Les prêtres catholiques portaient un petit bonnet sur le haut de la tête, 
appelé calotte.

camelot Marchand ambulant qui vend des objets de peu de valeur dans la rue.

carnier Sac où le chasseur met le gibier qu’il a attrapé.

carogne ou charogne : cadavre d’animal. Injure adressée à une personne, à un animal 
qui se conduisent mal.

chambranle Encadrement de bois ou de pierre, autour d’une porte, d’une fenêtre.

charivari Cris de désapprobation ; plus généralement bruits discordants.

charme Ici, sortilège, bon ou mauvais sort qu’on lance sur quelqu’un.

cheminée Étroit passage vertical dans une paroi rocheuse.

ciste* Arbrisseau de 30 cm à 1 m de haut, à fleurs violettes ou blanches. Il brûle 
facilement mais il repousse rapidement sur la couche incendiée.

clématite Plante grimpante à grosses fleurs bleues ou roses.

condor* Grand oiseau de proie d’Amérique, il se nourrit surtout de bêtes mortes.

conter fleurette Faire des compliments à une femme, lui dire des mots doux pour lui faire 
comprendre son amour.

correctionnelle Tribunal qui juge les délits ; les infractions moins graves ou contraventions 
sont traitées par le tribunal de police ; les infractions plus graves ou crimes 
par la cour d’assises.
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courtisane Terme ancien. Prostituée de luxe, qui vivait avec des hommes célèbres 
(écrivains, artistes…), politiques, riches hommes d’affaires, nobles (prince, 
comte, roi, empereur…).

crécelle Instrument de musique en bois qui émet un cliquètement désagréable, 
d’où l’expression « voix de crécelle » pour une voix aiguë, déplaisante.

cul-blanc* ou traquet motteux. Espèce de passereau à ventre et queue blancs, qui 
hoche souvent la queue.

cynégétique Qui se rapporte à la chasse.

D damasquiné Métal incrusté de petits filets d’argent, or ou cuivre, technique inventée 
autrefois dans la ville de Damas.

darnagas* Pie-grièche, genre de passereaux d’une vingtaine de cm, brun ou gris avec 
des taches rousses. C’est un oiseau peu méfiant qu’on piège facilement. On 
donne donc en provençal ce nom à une personne sotte.

déhiscence Terme botanique. Ouverture spontanée de certains végétaux pour libérer 
leur contenu : fruits, graines, pollen.

E effraction Fait de briser violemment une serrure, une porte ou autre clôture.

ermite Personne qui choisit de vivre dans un endroit désert, loin du monde, pour 
des raisons religieuses, afin de se consacrer à la méditation et à la prière. 
Par extension celui qui choisit de vivre en solitaire.

épopée Poème long qui raconte les exploits de héros. ex. L’Iliade, La Chanson de 
Roland.

étourneau Nom de plusieurs espèces de passereaux. Le plus connu est le sansonnet. 
Ces oiseaux, qui vivent en groupes nombreux, savent répéter les chants 
d’autres oiseaux ou d’autres sons entendus, par exemple imiter des klaxons 
ou des mots humains.

F fada, fadade Sot, niais, parfois un peu fou.

faisander Conserver un gibier plusieurs jours pour lui donner un fumet spécial, plus 
prononcé.

fatidique Qui est fixé par le destin, à quoi on ne peut échapper.

ferveur Élan passionné, enthousiaste ; fervent : qui est passionné.

fontainier Personne qui fabrique des fontaines, des réservoirs, ou plus largement qui 
répare et surveille des réseaux de distribution d’eau.

fourniment Tous les objets qui servent à l’équipement d’un soldat, d’un artisan, etc.

frauduleux Qui fraude, falsifie quelque chose, qui est trompeur.

G galéjade Plaisanterie, histoire exagérée à laquelle on essaie de faire croire.

gargoulette dans les régions méditerranéennes, cruche en terre cuite qui permet de 
rafraîchir l’eau.

garrigue Paysage végétal caractéristique des zones méditerranéennes calcaires ; 
on y trouve des arbustes (buis, genévriers, chênes verts) et des plantes 
aromatiques.

genévrier* Arbre à aiguilles, petits cônes écailleux, et baies bleues ou noires à maturité. 
Très résistant, il pousse sur des sols pauvres et peut atteindre de 5 à 15 m de 
haut. Les baies servent à aromatiser les plats.
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gerboise* Petit rongeur brun clair. Ses longues jambes arrière lui permettent de 
bondir et sa longue queue lui sert de balancier.

glaireux Les glaires sont des liquides visqueux, sécrétés par les muqueuses ; on parle 
de crachements glaireux, d’une gorge encombrée de glaires.

glu Colle végétale, souvent tirée de l’écorce du houx ou de baies de gui.

gothique Le gothique est une architecture qui se caractérise en particulier par des 
fenêtres en arc brisé.

goutte (attaque 
de)

Maladie qui enflamme les articulations, celles des pieds en particulier. Les 
crises sont très douloureuses et gênent la marche.

graillonneuse 
(voix)

Enrouée, rauque.

H hécatombe Massacre, tuerie d’un grand nombre de personnes ou d’animaux.

hétéroclite Composé d’éléments très différents les uns des autres.

homologuer Enregistrer officiellement un record, une performance, après les avoir 
vérifiés.

I Immortelle (nom 
féminin)

Plante à petites fleurs jaunes, roses ou blanches qu’on fait souvent sécher 
pour faire des bouquets qui durent longtemps.

impartialement De façon juste, sans avantager l’un des adversaires.

J jas Grande bergerie, construite à l’écart du village ou de la ferme.

K kermès* ou chêne des garrigues. Petit arbuste à feuilles persistantes, bordées de 
dents épineuses, qui pousse dans les garrigues.

L lépreux Qui présente des taches brunes, qui est abîmé en surface, comme un 
malade atteint de la lèpre (se dit pour un mur, une rue, ici un miroir).

limbert* Grand lézard vert.

litanies Ici, paroles répétées de façon monotone.

litorne* sayre* ou grive des Alpes. Oiseau migrateur au cri particulier « tchac 
tchac ».

M machette Sorte de long couteau à lame large, qui sert souvent à dégager son chemin 
à travers une végétation épaisse, par exemple dans la jungle. Un outil 
essentiel dans les romans et films d’aventures !

marmiton Aide-cuisinier.

mastoc Trapu, massif et peu gracieux.

messugue* Nom provençal du ciste* blanc ou cotonneux. Arbrisseau bien adapté aux 
terrains calcaires et supportant la sécheresse.

mirliton Petit instrument de musique composé d’un tube fermé par une membrane ; 
quand on souffle dedans, cela déforme la voix.

molosse Gros chien de garde à museau plat. Le dogue, le bouledogue, mais aussi le 
saint-bernard, appartiennent à la famille des molosses.

morigéner Faire des reproches à quelqu’un en lui donnant des leçons de morale.

motteux* Traquet motteux, aussi appelé cul-blanc* : petit oiseau migrateur d’à peine 
25 grammes, capable de parcourir des milliers de km.

mousquetaire « à la mousquetaire » : large chapeau en feutre comme en portaient les 
mousquetaires, gardes d’élite des rois de France (cf. Références).
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N naturaliste Savant, spécialiste des sciences naturelles (botanique, zoologie…).
O obscurantiste Terme péjoratif. Un obscurantiste refuse de reconnaître comme vraies des 

explications scientifiquement démontrées. L’obscurantisme est l’attitude 
de ceux qui s’opposent à une diffusion du savoir.

odyssée Long voyage, plein d’aventures. Cf. Références.
ogive Arcade formée par deux arcs de cercle égaux qui se coupent en formant un 

angle aigu (fenêtres en ogive, arcs en ogive…).
oiseau-mouche Le plus petit oiseau au monde. Très coloré, il bat si vite des ailes qu’il peut 

faire du vol sur place.
oreillard Espèce de chauve-souris.
ortolan Petit oiseau d’environ 16 cm et 20 g. Jadis chassé pour sa chair délicate, il 

est aujourd’hui considéré comme espèce menacée.
oublie (nom 
féminin)

Pâtisserie ronde, très fine, qu’on cuit comme une gaufre.

P pariétaire Petite plante qui pousse sur les murs.
parpeléger Battre des paupières.
pathétique Pitoyable, qui suscite la pitié.
pèbre d’aï Poivre d’ail ou sarriette. Plante à fleurs aromatique méditerranéenne.
pelade Maladie de peau où on perd ses cheveux, ses poils.
penaud Honteux et confus après une maladresse, une bêtise.
périple Voyage circulaire, en principe par mer.
pétélin* ou pistachier térébinthe. Arbrisseau à feuilles caduques et à très forte 

odeur résineuse. On utilise sa résine, la térébenthine.
pétoire Vieux fusil, de mauvaise qualité.
pitchounet « tout petit », petit enfant (terme d’affection).
pipit farlouse* ou bédouide* (voir ce mot).
plaidoirie Discours d’un avocat pour défendre son client.
pochard Ivrogne.
piqueur Agent technique, employé par une administration, pour surveiller une 

route, ou ici un canal. C’est le métier de Bouzigue.
poste Lieu pour guetter le gibier (ce peut être une hutte de branchages, une 

cabane). Faire le poste : rester en position pour guetter.
poudreux Poussiéreux.
psalmodier Chanter des psaumes sur une seule note ; d’où dire de façon monotone.

R rabatteur Celui qui s’avance en faisant du bruit et en tapant les buissons pour effrayer 
le gibier et le pousser vers les chasseurs.

rascasse* Poisson de fonds rocheux, à grosse tête et nageoires épineuses.
régalade (à la) Boire à la régalade : boire en tenant une cruche à distance et en l’inclinant 

pour obtenir un jet continu.
réglisse Plante à racines aromatiques. On suce les bâtons de réglisse qui ont un 

goût âcre. On en fait aussi des bonbons de couleur noire.
revolver 
d’ordonnance

Arme de service pour un militaire.
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révoquer Retirer son poste à un juge, à un fonctionnaire.

ridelles Montants sur les côtés d’une charrette ou d’un camion pour maintenir les 
charges.

S sacristain Personne qui aide un curé en entretenant l’église.

santon Petite figure en argile, représentant un personnage de la Nativité dans une 
crèche.

sarcastique Moqueur, avec une certaine méchanceté.

sayre* litorne* ou grive des Alpes. Oiseau migrateur au cri particulier « tchac 
tchac ».

satanique Diabolique.

sbire Homme de main (terme péjoratif), qui commet des actes de violence, des 
meurtres pour son employeur.

septante Mot ancien pour soixante-dix (encore employé en Suisse romande, en 
Belgique).

simple police Tribunal qui juge des infractions de peu de gravité, les contraventions.

sorbier*, sorbes Petit arbre à feuilles dentées, fleurs blanches, et petits fruits rouges (ou 
sorbes).

squaw Femme indienne (cf. Références).

stalactite Formation calcaire qui descend du plafond d’une grotte. (CM fiche 4).

stèle Pierre verticale qui porte une inscription, par exemple sur une tombe.

T talons Louis XV Talons hauts en forme de bobine.

térébinthe Cf. pétélin*.

tombereau Véhicule constitué d’une caisse montée sur deux roues, et qui bascule vers 
l’arrière, pour charger terre, paille, graviers…

tordre (nom 
masculin)

Sorte de grive.

troubadour Chanteur et poète ambulant au Moyen Âge, dans les pays d’oc.

U ubiquité Capacité de se trouver en plusieurs endroits en même temps.

uhlan Cavalier armé d’une lance. Les armées polonaises, allemandes, ou celles de 
Napoléon ont compté des régiments de uhlans.

V vanneau Oiseau de 30 cm de haut environ, à ailes sombres et ventre blanc, à la tête 
surmontée d’une fine huppe noire.

vergette, 
verguette

Petite baguette mince.

vermoulu Se dit d’un bois mangé par les vers, et devenu fragile.

W wattman Conducteur d’un tramway ou d’un trolleybus.

Y yeuse* Chêne vert à feuilles persistantes qui pousse dans les garrigues.

Le provençal

L’occitan ou langue d’oc est une langue romane parlée dans le tiers sud de la France, certaines 
vallées italiennes, le Val d’Aran en Espagne et Monaco. Oc voulait dire « oui », dans le Nord on disait 
oil. L’occitan varie selon les régions, le provençal est une de ses variantes.
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Illustrations correspondant aux mots marqués d’un astérisque

Arbousier Argéras Baouco Barre

Bécasse Bédouide ou pipit farlouse Cade Ciste ou messugue

Condor Cul-blanc ou traquet 
motteux Darnagas ou pie-grièche Genévrier

Gerboise Kermès Limbert Litorne ou sayre, grive des 
Alpes

Pétélin ou pistachier 
térébinthe Rascasse Sorbier et sorbes Yeuse ou chêne vert
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1- Les Souvenirs d’enfance

Étapes
Pagnol a d’abord écrit un récit pour Elle en décembre 1956 (du 3 au 31 – N° 571-574) : il y 

raconte comment sa famille, sur la route des vacances, passait le long du canal, près de quatre 
châteaux. Il rédige ensuite une première version de son enfance en deux tomes : La Gloire de mon 
père (1957) et Le Château de ma mère (1958), version reprise dans les œuvres complètes, Club de 
l’Honnête homme, 1970. Il ajoute un troisième tome, Le Temps des secrets, en 1960. Le Temps des 
amours, quatrième tome des Souvenirs, n’a pas été achevé ni publié par Pagnol, mais les documents 
qui le composent, en grande partie rédigés, ont été réunis par son éditeur, Bernard de Fallois, et 
publiés en 1977.

La version définitive des deux premiers tomes est achevée par Pagnol en 1965, c’est celle qui 
est enregistrée en CD et éditée en collection Fortunio par les Éditions de Fallois.

Roman ou autobiographie ?
 Les Souvenirs s’inspirent de la réalité vécue par Marcel, mais la modifient pour en faire 

un roman d’aventures, un récit initiatique, et transformer l’été en paradis d’une enfance 
provençale.

 Lire l’article de Michel Druon dans http://michel.drujon.pagesperso-orange.fr/portes_
chateau/4-partie_2.htm

 Cette enquête exemplaire et illustrée sur les dates et lieux des vacances de Marcel permet 
de bien comprendre le rapport entre la réalité vécue et la fiction qui l’embellit. L’article 
s’appuie sur l’ouvrage d’un psychiatre qui a consulté les archives de Marseille et les 
vieilles cartes d’état-major pour reconstituer les itinéraires et le calendrier des Souvenirs.

 Lizé Bruno, Histoires de Pagnolie, Librairie des Bellons, 2010, avec une préface de Nicolas 
Pagnol.

 Commentaires sur le sujet dans la postface au Temps des Amours de Bernard de Fallois : 
« Marcel Pagnol au temps des Souvenirs », Julliard, 1977, réédition Fortunio De Fallois 
2004.

Autres éditions
 Texte illustré : texte définitif de Pagnol, illustrations d’Albert Dubout, éditions 

Pastorelly, La Gloire de mon père 1958 ; Le Château de ma mère 1960 ; Le Temps des secrets 
1965.

 Les trois volumes avec album de photos de famille en fin de volume, édition de 1973.
 Des illustrations lumineuses, colorées, pleines d’humour. Dix d’entre elles sont 

reproduites dans le hors-série du Figaro, cité ci-dessous.

PAGNOL ET LA PROVENCE
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 Album illustré : extraits du texte de Pagnol « corrigé pour les enfants », illustrations de 
Suzanne Ballivet, éditions Pastorelly, La Gloire de mon père 1962, Le Château de ma mère 
1963, Le Temps des secrets 1981. Réédition des volumes séparés aux éditions Michel Lafon 
en 2000, puis édition dans un seul volume en 2007.

 Enregistrement sonore : lecture faite par Marcel Pagnol dans les années 1960, 
enregistrement retrouvé une trentaine d’années après sa mort.

 La Gloire de mon père, Vincennes, Frémeaux & Associés, 17 octobre 2006, 4 CD, durée : 
4 h 2 mn. Le Château de ma mère, Vincennes, Frémeaux & Associés, 31 juillet 2007, 4 CD, 
durée : 4 h 16 mn.

 BD : La Gloire de mon père 2015, Le Château de ma mère 2016, Le Temps des secrets 2017 
scénario de Serge Scotto et Éric Stoffel, dessins de Morgan Tanco, préface de Nicolas 
Pagnol, éditions Bamboo, Collection Grand Angle.

 Œuvres complètes de Pagnol, Éditions de Fallois, volume 1 Théâtre, volume 2 Cinéma, 
volume 3 Souvenirs et romans.

2- Les œuvres de Pagnol et la Provence

Romans et pièces de théâtre :
— La trilogie marseillaise : Marius 1931, Fanny 1932, César 1937 (pièces de théâtre). L’histoire 

de deux amoureux, Marius et Fanny, et de leurs parents sur le Vieux Port.
— Souvenirs d’enfance 4 tomes : La Gloire de mon père 1957, Le Château de ma mère 1957 , Le 

Temps des secrets 1960, Le Temps des amours 1977 (parution posthume).
— L’Eau des collines 2 tomes : Jean de Florette 1962, Manon des Sources 1963. Une tragédie 

autour d’une source cachée : la mort injuste du père, Jean, puis l’enquête et la vengeance 
de sa fille, Manon.

Films réalisés par Pagnol en Provence d’après son œuvre et celle de Giono :
Jofroi (Giono) 1933, Angèle (Giono, tournage dans le vieux village et les collines d’Allauch) 1934, 
Regain (Giono) 1937, Cigalon 1935 (histoire d’un restaurant dans un village provençal), La Femme du 
boulanger (Giono) 1938, Le Schpountz 1938 (histoire d’un garçon naïf qui deviendra acteur, d’après 
une anecdote de tournage ; rôle-titre joué par Fernandel), La Fille du puisatier 1940 (tournage : en 
1940, extérieurs à La Treille), Naïs 1945 (les amours de Naïs et Frédéric dans la campagne aixoise, 
aidés par le bossu Toine que joue Fernandel), Manon des Sources 1952 (avec Jacqueline Pagnol, sa 
femme, dans le rôle-titre, tournage dans les collines d’Allauch).
En 1954, il tourne aussi trois contes extraits des Lettres de mon moulin de Daudet dans l’abbaye 
Saint-Michel de Frigolet.

Films réalisés par d’autres d’après les œuvres de Pagnol :
— Jean de Florette 1986, réalisé par Claude Berri (Yves Montand, Gérard Depardieu, Daniel 

Auteuil dans les rôles principaux).
— Manon des sources 1986, réalisé par Claude Berri (Yves Montand, Daniel Auteuil, 

Emmanuelle Béart, Hippolyte Girardot dans les rôles principaux).
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— La Gloire de mon père 1990, réalisé par Yves Robert (Philippe Caubère, Nathalie Roussel, 
Julien Ciamaca, Joris Molinas, Victorien Delamare – les trois enfants n’ont pas poursuivi 
de carrière au cinéma –, Didier Pain, Thérèse Liotard), La Bastide : domaine de chasse 
à Pichauris (commune d’Allauch), scènes de village tournées à Grambois (Vaucluse), 
musique de Vladimir Cosma, voix du narrateur Jean-Pierre Darras.

— Le Château de ma mère 1990, réalisé par Yves Robert, le château : Astros, domaine viticole 
à Vidauban ; Jean Carmet interprète le garde ivrogne et George Wilson le comte-colonel 
de X.

— Le Temps des secrets et Le Temps des amours, téléfilms France 2, réalisés par Thierry 
Chabert, deux films de 90 mn tournés en 2006 dans le Var et les Bouches-du-Rhône. 
Première adaptation à l’écran des tomes 3 et 4 des Souvenirs d’enfance, elle s’éloigne 
davantage du texte de Pagnol que les films d’Yves Robert.

 https://www.youtube.com/watch?v=3xAfbTpbW0c

Les œuvres de Pagnol et l’école
— Topaze : la pièce de théâtre, créée en 1928, remporte un immense succès et fait connaître 

Pagnol. Elle raconte l’histoire d’un professeur honnête et naïf qui est injustement licencié. 
Il prend sa revanche en devenant un homme d’affaires riche et sans scrupules.

— Merlusse, film de 1935, raconte la veille de Noël dans un collège. Un vieux surveillant, redouté 
et mal aimé à cause de son physique, lui que les enfants surnomment Merlusse parce qu’il 
sent la morue, révèle son grand cœur en offrant des cadeaux aux petits oubliés qui ne partent 
pas en vacances. Tous se mettent à l’admirer et à le respecter.

3- Vie de Marcel dans le Sud

Enfance
 Naissance en 1895 (le 28 février) à Aubagne, il y reste 2 ans et demi, jusqu’en 1897.
 1897 Déménagement à Saint-Loup, gros village dans la banlieue de Marseille.
 1900 Joseph est nommé instituteur titulaire à l’école des Chartreux à Marseille ; Marcel 

entre au Cours préparatoire en octobre.
 1903-1904 (ou 1905-1906 ?) premières vacances d’été à la Bastide Neuve, dans le 

quartier des Bellons (commune d’Allauch), celles que racontent La Gloire de mon père et 
Le Château de ma mère.

 31 juillet 1905 ? l’incident avec le garde.

Études
 1905 il réussit l’examen des bourses et entre comme demi-pensionnaire au lycée Thiers 

de Marseille.
 1910 mort de sa mère, Augustine.
 1913 bac philo. En 1914, âgé de 19 ans, il fonde la revue littéraire Fortunio.
 1916 licence de lettres et anglais à Aix-en-Provence.
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Vie professionnelle
 Répétiteur en collège (Digne, Tarascon, Pamiers, Aix).
 1920-1922 professeur à Marseille.
 1923 « montée » à Paris où il fait carrière mais se sent comme en exil.
 Surveillant puis professeur au lycée Condorcet jusqu’en 1927.
 Carrière théâtrale : succès à partir de 1928 avec Topaze. Sa nostalgie de Marseille lui fait 

écrire Marius qui remporte un triomphe ; il commence une carrière de cinéaste.
 1932 il fonde ses propres studios à Marseille.
 1932 mort de Paul.
 Dès 1933 tournage de films en Provence en extérieur (une innovation).
 En 1941, achat du domaine de La Buzine pour y faire une « Cité du Cinéma » et du 

domaine de l’Étoile près de Cagnes pour se lancer dans « la culture intensive des œillets » 
afin d’éviter le STO (Service du Travail Obligatoire) aux anciens techniciens de ses studios. 
Il y va ensuite souvent en vacances avec sa famille.

 1951 mort de Joseph qui passait sa retraite dans la maison du gardien de la Buzine ; 
Pagnol s’installe à Monte-Carlo dans une belle villa qu’il quitte après la mort de sa fille, 
Estelle.

 Il retourne à Paris où il meurt en 1974.

4- Quelques ouvrages et articles sur Pagnol

— « Au pays de l’enfance », Le Figaro, hors-série 2015, un numéro abondamment illustré qui 
s’ouvre par la reproduction d’illustrations d’Albert Dubout, raconte 9 journées de la vie 
de l’écrivain, présente le portrait de ses personnages principaux…

— Nicolas Pagnol, Paroles, sagesse et mots d’esprit de Marcel Pagnol, éditions Robert Laffont, 
novembre 2016 : anthologie de phrases de Pagnol, cet amoureux des mots et de la vie.

— Nicolas Pagnol, Marcel Pagnol, l’album d’une vie, Flammarion, 2011, une biographie intime 
en images à travers plus de 400 photographies ; personnel et affectueux.

— William Leymergie et Philippe Lorin, En tête à tête avec Pagnol, Gründ, 1970 (nombreuses 
illustrations : portraits, croquis, aquarelles).

Livres de souvenirs :
— Audouard Yvan, Audouard raconte Pagnol, 1973.
— Galabru Michel, Galabru raconte Pagnol, Flammarion, 1999.

Biographies
— Karin Hann, Marcel Pagnol, un autre regard, Éditions du Rocher, 2014.
— Jean-Jacques Jelot-Blanc, Pagnol inconnu, Flammarion, « Grandes biographies », 2011.
— Jean-Baptiste Luppi, De Pagnol Marcel à Marcel Pagnol, Marseille, éditions Tacussel, 1995.
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FICHES PÉDAGOGIQUES
ENSEIGNANTS
La Gloire de mon père

Présentation des fiches

Nous proposons aux enseignants 2 types d’activités : un parcours narratif au fil du texte et 
quelques pistes pour élaborer des fiches thématiques transversales, en complément de la lecture 
suivie s’il est souhaitable d’approfondir certains points. Seules les fiches du parcours narratif sont 
détaillées, avec des exercices variés, utilisables tels quels, en partie ou en totalité. Selon les exercices, 
le niveau de difficulté va du CM1 à la 6e, voire la 5e. Les fiches sont téléchargeables sur le site des 
éditions de Fallois (https://www.editionsdefallois.com/dossiers-pedagogiques/la-gloire-de-mon-
pere/) . À chacun de choisir en fonction des élèves et de la progression annuelle.

Les passages lus en classe sont assez courts. Ils se prêtent à tous les types de lecture 
recommandés par les programmes. Les enseignants trouveront sur le site quelques enregistrements 
de Marcel Pagnol lui-même à télécharger comme exemples de lecture expressive (https://www.
editionsdefallois.com/wp-content/uploads/1-10_L-oncle-Jules.mp3 et https://www.editionsdefallois.
com/wp-content/uploads/gloire-157-161.zip). La voix off du film d’Yves Robert, auquel nous nous 
référons, est également très fidèle au texte de Pagnol.

Nous avons privilégié une approche ludique, permettant de vérifier la compréhension du texte 
sans questionnement systématique. De fréquents repérages autour des extraits choisis favorisent 
la lecture transversale à la recherche d’indices, et peuvent inciter les élèves à lire l’œuvre intégrale, 
même si celle-ci est un peu longue pour eux. Insensiblement, ils apprennent ainsi à lire plus vite pour 
trouver dans le texte la réponse à la question qu’ils se posent. Nous les invitons aussi souvent à faire 
des hypothèses, à argumenter ou à rapprocher ce qu’ils ont lu de leur expérience personnelle pour 
mieux se l’approprier. Nous essayons de faire utiliser le lexique des sentiments, à la fois dans l’analyse 
des situations du texte et dans l’expression des émotions que les élèves ressentent à la lecture.

L’étude de la langue n’est pas en reste, avec un maître comme Marcel Pagnol. Un lexique est 
fourni dans les Ressources pour faciliter l’accès au sens. En grammaire, l’accent est mis sur les temps 
du récit au passé, peu familiers à la plupart des élèves.

Enfin, on pratiquera régulièrement l’expression orale ou écrite avec des exercices de 
reformulation ou d’imitation, des exercices à trous ou des auto-dictées.

Les fiches thématiques transversales concernent trois grands domaines : l’école et la vie 
quotidienne (les transports) au début du XXe siècle, le paysage provençal modifié par l’imagination de 
Marcel.

Les exercices ne sont pas détaillés, mais il est facile de les concevoir en s’inspirant du parcours 
narratif.
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Parcours narratif

 Repérages préliminaires

Compétences
●  Se repérer dans un livre (couverture, titre, avant-propos, dédicace, chapitres, pages, texte, biographie, 

bibliographie, filmographie).
●  Observer et décrire pour se situer dans le livre et faire les premières hypothèses de lecture.

Activités
  Relever les informations définissant le livre : couverture, titre, auteur, éditeur, etc.
  Observer l’image de couverture.

 1re lecture : pp. 21-23, de « Mon père, qui s’appelait Joseph » à « et qu’on n’en payait pas le 
loyer » ou plus selon le niveau des élèves [film : 00:03:10 à 00:04:30]

Compétences
●  Observer un portrait,
●  Écrire une fiche d’identité.
●  Rechercher des informations par une lecture transversale et les regrouper de façon synthétique.
●  Rechercher des informations en interrogeant ses proches.

Activités
  Écrire une fiche d’identité pour chaque personnage.
  Compléter l’arbre généalogique de Marcel.
  Chercher des renseignements en famille pour ébaucher un arbre généalogique personnel.

 2e lecture : pp. 39-42 de « Mais un beau dimanche » à « un si parfait amour » [film : 00:17:05 à 
00:20:40]

Compétences
●  Observer la construction progressive d’un personnage.
●  Écouter et retenir l’essentiel d’un enregistrement.
●  Repérer des informations par la lecture ou l’écoute et les regrouper de façon synthétique.

Activités
  Noter dans un tableau les appellations successives et les professions de l’oncle Jules jusqu’à la page 42.
  Imaginer la suite : qui est réellement l’inconnu ?
  Écouter l’enregistrement de Pagnol (pp. 42 à 45, https://www.editionsdefallois.com/wp-content/

uploads/1-10_L-oncle-Jules.mp3).
  Répondre à des questions sur le contenu de l’enregistrement.
  Écrire une fiche signalétique pour chaque personnage (suite).

 3e lecture : pp. 48-50 du début du chapitre à « nous l’adoptâmes définitivement » ou 52 (6e) 
[film : 00:30:02 à 00:33:20]

Compétences
●  Repérer les distorsions du temps dans la narration.
●  Calcul en mois et années.
●  Observer et critiquer un raisonnement argumentatif.
●  Comprendre les notions de narrateur et de point de vue.

Activités
  Vérifier les indications temporelles du récit avec la biographie.
  Étudier le raisonnement de Marcel pour se convaincre de la théorie du « déboutonnage » (arguments 

pour/contre).
  Souligner dans le texte les passages qui révèlent le point de vue de l’enfant et celui de l’adulte.
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 4e lecture : pp. 62-64 [film : 00:36:31 à 00:37:24]
Compétences
●  Observer un dialogue au style direct (ponctuation, alternance des répliques, temps verbaux).
●  Comparer un dialogue de roman et une scène de comédie.
●  Apprendre par cœur un dialogue et jouer une scène.

Activités
  Réécrire un passage avec la ponctuation.
  Visionner la scène de marchandage du film.
  Écrire une courte scène de marchandage pour le théâtre.
  Apprendre le texte par cœur et jouer la scène.

 5e lecture : pp. 87-89 du début du chapitre à « C’est un couillon » [film : 00:47:03 à 00:47:07]
Compétences
●  Observer un texte descriptif (indicateurs spatiaux, temps verbaux).
●  Reconnaître et utiliser la comparaison.
●  Rédiger une description expressive.

Activités
  Situer des éléments sur une image à partir des repères spatiaux du texte.
  Compléter un texte descriptif (verbes à l’imparfait) en auto-dictée.
  Analyser des phrases comparatives.
  Rédiger une description de paysage comportant des comparaisons.

 6e lecture : pp. 128 -133 de « Mais il y a mieux » à la fin du chapitre [film : 01:00:28 à 01:02:33]
Compétences
●  Vérifier un résumé en parcourant rapidement le texte.
●  Apprendre du vocabulaire : les gibiers européens.
●  Distinguer et classer.
●  Reconnaître et utiliser l’amplification (exagération).

Activités
  Choisir entre 2 propositions de résumé.
  Trouver l’intrus (animaux d’autres continents).
  Recopier en 2 colonnes les noms de gibier à plumes et à poils. Les classer du plus petit au plus gros.
  Raconter oralement une histoire de chasse réelle ou inventée en exagérant (galéjade).

 7e lecture : pp. 157-159 de « Je rentrai dans la maison au moment où » à « mille baisers aux 
assistants » (6e) [film : 01:07:50 à 01:08:57 ou 01:09:43]

Compétences
●  Rechercher des informations dans le texte pour répondre à des questions de compréhension.
●  Résumer et faire un compte rendu en groupe.
●  Observer un dialogue argumentatif.
●  Apprendre le vocabulaire des sentiments.
●  Écouter et retenir l’essentiel d’un enregistrement.
●  Faires des recherches préparatoires et participer à un débat en classe.

Activités
  Lecture guidée en vue de résumer et faire un compte rendu en groupe.
  Tableau à compléter : dans une liste d’arguments, cocher ceux de Marcel et ceux des adultes. 
  Pour chaque argument, dire s’il est accepté, réfuté ou ignoré par la partie adverse.
  Expliquer un passage difficile.
  Nommer les sentiments des personnages (lexique).
  Écouter l’enregistrement de la suite et répondre à quelques questions.
  Participer à un débat sur la chasse.
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 8e lecture : pp. 186-188 de « Soudain, une ombre passa » à « le vautour ne reviendrait plus » 
[film : 01:18:48 à 01:19:50]

Compétences
●  Vérifier que l’essentiel est compris après une lecture « en diagonale ».
●  Apprendre du vocabulaire géographique.
●  Suivre une progression dramatique.
●  Rechercher des informations sur Internet.
●  Faire des relevés lexicaux et les interpréter.
●  Rapprocher le récit d’une expérience personnelle.

Activités
  Compléter le résumé des pages 162 à 185 avec des termes géographique, puis les reporter sur un schéma.
  Remettre en ordre les étapes d’un récit.
  Relever toutes les expressions qui désignent et qualifient l’oiseau.
  Relever les mots appartenant au champ lexical de la peur.
  Chercher sur Internet l’origine géographique d’une série de rapaces et les classer dans un tableau 

(européens/américains).
  Souligner ou recopier les traces des lectures de Marcel dans le récit de l’épisode.
  Raconter une grande peur due à une cause anodine grossie par l’imagination.

 9e lecture : pp. 195-197 de « Voilà où m’avaient mené » à « j’étais sauvé »  [film : 01:20:53 à 01:22:02]

Compétences
●  Comprendre une maxime.
●  Observer et utiliser correctement les temps du passé 2 (imparfait/passé simple ou passé composé).
●  Rendre compte oralement d’un événement passé vu ou lu.

Activités
  Recopier un passage.
  Faire correspondre des maximes à leur définition, puis à leur illustration par une planche ancienne..
  Exercice à trou de réécriture du passage suivant : p. 196 « Les deux mains en avant » à p. 197 

« frémissement de l’agonie ».
  Visionner l’épisode correspondant du film sans le son.
  Raconter l’épisode comme le ferait un témoin après son retour au village.

 10e lecture : pp. 206-208, de « Il accrocha les deux oiseaux à sa ceinture » à « il faut avoir des 
enfants ! » ou p. 210 « disaient tout haut leur admiration » (6e) [film : 01:22:46 à 01:23:26 ou 
01:24:23 et 00:35:45 à 00:36:25]

Compétences
●  Utiliser un dictionnaire.
●  Observer et utiliser correctement les temps du passé 3 (plus-que-parfait).
●  Résumer.
●  Décrire et comparer des images.

Activités
  Après avoir cherché le sens de « vanité » et « fierté » dans le dictionnaire, répondre à des questions (QCM 

et exercice à trous).
  Compléter des phrases en utilisant le plus-que-parfait.
  Mettre dans l’ordre les étapes de la suite.
  Expliquer la fin.
  Comparer les photos extraites du film : le père avec les bartavelles et M. Arnaud avec la rascasse.
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Parcours thématiques :

L’école, élèves et instituteurs

 1re lecture : pp. 31 à 33, de « Lorsqu’elle allait au marché » jusqu’à la fin du chapitre

Compétences
●  Prélever des informations dans une description et les enrichir.
●  Rechercher des informations par une lecture transversale et les développer dans un dialogue.
●  Donner un avis argumenté dans un débat.

Activités
  Enrichir la description du texte en commentant des images de la classe à l’époque.
  Imaginer le dialogue entre le père et la mère à propos des méfaits de la lecture précoce.
  Organiser un débat en classe sur la lecture précoce.

 2e lecture : pp. 35-36, de « Joseph était devenu magnifique » à la fin du chapitre ou jusqu’à la 
page 37 « ce que je faisais volontiers »

Compétences
●  Observer l’évolution d’un personnage en comparant 2 portraits.
●  Rechercher des informations par une lecture transversale et les regrouper de façon synthétique.

Activités
  Comparer les 2 portraits de Joseph.
  Reconstituer la carrière de Joseph (lectures complémentaires : pp. 30 et 34).
  Situer les différentes étapes sur une carte.

 3e lecture : pp. 117-119, du début du chapitre à « Mais j’en mangerais la moitié en route » ou page 
120 « dans un absurde prêchi-prêcha » (6e-5e)

Compétences
●  Étudier le vocabulaire du genre didactique.
●  Interpréter un texte.
●  Recherche sur Internet.

Activités
  Après une recherche dans le dictionnaire et éventuellement sur Wikipédia, remplir un tableau pour 

distinguer les notions voisines d’« homélie », « parabole », « fable », « allégorie », « apologue ».
  Apologues et morales emmêlées à faire correspondre.
  Questionnaire sur la loi de 1905 et la laïcité.

 Lectures complémentaires

➤  Lectures de jeunesse : pp. 110-113
➤  L’amour des mots : pp. 114-116.
➤  La « leçon de choses » : pp. 104-109.
➤  Extraits de Topaze, pièce satirique de Marcel Pagnol, ou de Merlusse, film de 1935.
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La vie quotidienne, les transports

 1re lecture : pp. 37-41, de « Le jeudi et le dimanche » à « car il était l’heure de rentrer ».
Compétences
●   Trouver dans un texte la réponse à des questions.
●  Chercher des illustrations correspondant à un texte.
●  Se documenter sur Internet.

Activités
  Questionnaire de compréhension.
  Classer des images de cyclistes entre 1880 et 1910 sur un axe chronologique.
  Choisir dans une liste les moyens de transport connus en 1904.

 Complément éventuel : p. 76 (le tramway)
Compétences
●  Lecture analytique.
●  Trouver dans un texte la réponse à des questions.
●  Comprendre et illustrer l’évolution des mœurs.

Activités
  QCM sur les différentes parties du tramway, la technique de conduite.
  Recopier les impressions de l’enfant. Indiquer s’il s’agit d’impressions sonores, visuelles ou tactiles. 

Souligner les mots qui permettent de le savoir.
  Comparer le tramway de 1904 à celui d’aujourd’hui.

 2e lecture : pp. 60-61 du début du chapitre à « des cordes, qu’un long usage avait rendu chevelues »
Compétences
●  Étude du vocabulaire.
●  Comprendre et illustrer l’évolution des mœurs.
●  Recherche d’images sur Internet.

Activités
  Sur un dessin de charrette, indiquer les différentes parties évoquées dans le texte.
  Associer des images de meubles anciens à leur nom, trouver des images modernes des mêmes meubles.

 3e lecture : pp. 78-85 (6e) ou pp. 82-85 de « Nous étions au pied d’une montée » jusqu’à « se 
nourrir d’excréments »

Compétences
●  Trouver dans un texte la réponse à des questions.
●  Faire une recherche documentaire.
●  Prendre position dans un débat.
●  Justifier sa position.

Activités
  QCM de compréhension.
  À partir d’une liste d’arguments, classer en 2 colonnes ceux qui sont à charge ou à décharge de François.
  Faire une recherche sur la maltraitance animale.
  Organiser un débat en classe sur la maltraitance animale.

 Lectures complémentaires :
➤  Le gaz : p. 50.
➤  La lampe à pétrole : pp. 100-101.
➤  L’eau au robinet : pp. 54-55, 99-100, p. 103.
➤  Les microbes : p. 57.
➤  La photographie : p. 212 et pp. 215-216.
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Les transformations du paysage

 1re lecture : pp. 91-92 du haut de la page à « vibrantes d’indignation », pp. 171-173 du début du 
chapitre à « enjambant les broussailles »

Compétences
●  Lire rapidement un texte long à la recherches d’indices.
●  Comprendre les variantes lexicales locales.
●  Distinguer et classer.
●  Faire une recherche documentaire.
●  Faire une présentation orale.

Activités
  Souligner les noms de végétaux dans les 2 extraits.
  Apparier les noms des végétaux en provençal et en français courant (voir Lexique et Le Château de ma 

mère fiche 7).
  Trouver les intrus (non méditerranéens) dans une liste de végétaux.
  Trouver des images correspondant aux végétaux du texte.
  Présenter un exposé oral sur « la garrigue ».

 2e lecture : pp. 179-182 du début du chapitre à « ridicule charivari »

Compétences
●  Comprendre le vocabulaire de la montagne.
●  Faire correspondre les mots et les images.
●  Lire attentivement un texte court à la recherche d’indices.
●  Repérer un champ lexical.

Activités
  Sur une représentation schématique d’un paysage de montagne, noter les différents termes 

géographiques du texte (donnés dans l’énoncé, voir parcours narratif, fiche n° 9).
  Compléter un tableau en notant les changements dans le paysage (minéraux, végétaux, animaux) 

observés par Marcel.
  Recopier les mots et expressions qui appartiennent au champ lexical de la peur (ou donner les mots et 

demander de reconnaître le champ lexical).
  Les classer du moins intense au plus intense.

 3e lecture : pp. 191-194 de « Je commençai par lancer des pierres » jusqu’à « ce que je fis avec 
succès »

Compétences
●  Distinguer et classer.
●  Faire une description subjective.

Activités
  Dans une liste d’animaux, barrer ceux qui ne sont pas mentionnés dans le texte. Classer ceux qui restent 

en 2 colonnes selon qu’ils sont européens ou d’autres continents.
  Classer en 2 colonnes les passages du texte qui décrivent la réalité et ceux qui sont issus des lectures de 

l’enfant.
  À partir d’une de vos lectures préférées, décrivez un paysage ou un bâtiment de votre région en mêlant 

réalité et fiction.
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A Abd El Kader, 1808-1883 : émir algérien qui s'est opposé à l'invasion française de l'Algérie. 
Il a remporté de nombreux succès en unissant les tribus et en pratiquant la guérilla. La 
technique brutale de la terre brûlée du général Bugeaud l'oblige à capituler.
Son respect des prisonniers, son intelligence, et sa foi en font une figure médiatique, 
respectée des siens et en Europe. Les peintres aiment le représenter drapé dans son burnous 
blanc.

Achille : héros grec de la guerre de Troie. Sa mère, Thétis, tenta de le rendre immortel en le 
trempant dans le Styx, fleuve des Enfers. Elle l’y plongea la tête en bas, en le tenant par le 
talon comme Augustine tient le petit Paul s’étouffant. (GP p. 35)

Aimard Gustave, 1818-1883 : romancier français cher à Marcel. Aimard s’enfuit très jeune 
de chez lui, s’engage comme mousse, devient chercheur d’or et trappeur, arpente les 
Amériques, épouse une femme Comanche. Cette vie aventureuse lui inspire de nombreux 
romans populaires qui paraissent en feuilletons dans les journaux. Marcel cite en particulier 
Le Chercheur de pistes (1858) et Le Cœur loyal (1861), surnom de son personnage favori. Ce 
coureur des bois sait lire les signes de la nature, il combat les Indiens mais les respecte et fait 
alliance avec certains grands chefs. Les évocations de boas, tarentules et condors dans les 
Souvenirs viennent des romans d'Aimard.

Alsace-Lorraine : après la guerre de 1870 et la défaite de la France, l'Allemagne victorieuse 
annexe les départements d'Alsace et de Lorraine (sauf Belfort) par le traité de Versailles. 
C'est être « un bon Français » comme le vieux jardinier que de vouloir « reprendre » les 
provinces perdues. Joseph Pagnol, comme les instituteurs de son temps, prône cet esprit de 
revanche.

Assas (chevalier d'), 1733-1760 : aristocrate français. Sa légende parle surtout de sa mort 
héroïque. À la bataille de Kloster Kampen, le jeune homme, appartenant au régiment 
d'Auvergne, est envoyé en éclaireur. Il est capturé par l'ennemi qui lui promet la vie sauve s'il 
se tait. Il crie alors « À moi, Auvergne, c'est l'ennemi » et tombe, transpercé de coups.

Assommoir : Pagnol cite le roman de Zola (1876) qui raconte l’histoire d’un couple détruit 
par l’alcoolisme. Zola y décrit l’alambic qui distille l’alcool au milieu du café comme ce qui 
« assomme » les pauvres. Le pacifique bar des Quatre-Saisons est ainsi qualifié avec humour 
d’« assommoir » par Marcel. (GP p. 80)

B Bayard : chevalier, 1475-1524. Noble de peu de fortune, il s’illustre dans les guerres d’Italie au 
service des rois de France par son courage intrépide et se montre un gouverneur exemplaire 
au service du peuple. Une véritable légende qui modifie et embellit les faits, se forme autour 
de son nom, la légende du « chevalier sans peur et sans reproche ». (cf. Histoire)
Quelques épisodes marquants. Le pont du Garigliano, 1504  : Bayard, sans armure et en 
simple pourpoint, se porte au secours de ses hommes qui étaient partis en éclaireurs et se 
retrouvaient à 400 contre 1 500 ennemis espagnols. Il protège leur retraite en se battant, 
seul sur le pont, pour retarder l’ennemi. Marignan, 1515  : le jeune roi, François Ier (20 ans), 
s’agenouille devant lui pour être adoubé chevalier par le meilleur de tous. Il meurt lors d’une 
bataille contre les troupes de Charles Quint, commandées par le connétable de Bourbon, 
traître à son pays. Et à celui-ci qui le plaint, il aurait répondu : « Monsieur, il n’est besoin de pitié 
pour moi, car je meurs en homme de bien ; mais j’ai pitié de vous, car vous servez contre votre 
prince et votre patrie. » Ses ennemis rapportent son corps au camp français en pleurant…

RÉFÉRENCES HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES
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Belle au bois dormant : conte traditionnel, repris par Charles Perrault en 1697, par les frères 
Grimm en 1812 et par le cinéma. (cf. Compléments)

Bonne Mère : façon de désigner la Vierge Marie. C'est par exemple le nom de l'église de 
Notre-Dame de la Garde à Marseille. C'est aussi une interjection familière provençale.

Bucoliques : poèmes antiques, grecs ou latins, qui racontent les amours et la vie de bergers. 
Les plus célèbres sont Les Bucoliques de Virgile que Pagnol a traduites (extrait cité dans 
CM  fiche 11)

Buffalo Bill (William Cody dit Buffalo Bill), 1846-1917 : figure historique et légendaire de la 
conquête de l’Ouest américain. Il a été éclaireur pendant les guerres indiennes, courrier pour 
le Pony Express, et a mené une vie d’aventures. Il doit son surnom aux bisons (buffalo en 
anglais) qu'il a chassés. Le spectacle grandiose qu'il fait tourner en Amérique du Nord et en 
Europe (à Marseille par ex. en 1889) popularise une image folklorique du Far West : cow-boys 
à grands chapeaux et colts, attaques de diligence et raids d'Indiens coiffés de plumes.

C Cardinal de La Balue, 1421-1491 : accusé de trahison, il est condamné à la prison par le roi 
Louis XI. Il reste enchaîné pendant onze ans, il surnomme ses chaînes les « fillettes du roi ».

Comanches : peuple amérindien. Les romans d'aventures en font souvent les héros indiens 
par excellence, avec les Apaches. (cf. Indiens)

Concours des bourses : c’était un examen d’entrée en 6e. En effet le cycle secondaire 
n’accueillait alors qu’un faible pourcentage d’une classe d’âge (95 % aujourd’hui). 1 % 
seulement des enfants obtenait le bac en 1900.
Ce concours des bourses était très sélectif, il comportait des épreuves de français (dictée, 
questions, rédaction) et de calcul. L’école primaire était gratuite et obligatoire selon les lois 
établies par Jules Ferry, mais pas l’enseignement secondaire. Les élèves les plus brillants de la 
« communale » (cycle primaire) étaient présentés au concours des bourses afin de poursuivre 
leurs études au lycée. Certains élèves, de classes aisées et citadines, suivaient dans le lycée 
les « petites classes » avant l’entrée en sixième, c’est ceux que Marcel (CM p. 170) appelle les 
« secondaires », en quelque sorte des ennemis de classe…

Cooper Fenimore, 1789-1851 : écrivain américain, un des auteurs préférés de Marcel. La 
plupart de ses romans se passent en territoire iroquois pendant les luttes entre Français et 
Anglais au XVIIIe siècle. Son principal héros a été recueilli et élevé par les Indiens. Son œuvre 
la plus connue est Le Dernier des Mohicans.

D Débarquement (CM p. 103) : la dictée « minée comme une plage de débarquement » est un 
anachronisme ! Les faits racontés se déroulent vers 1904-1905, le débarquement des Alliés en 
Normandie a eu lieu en 1945.

Du Guesclin, 1320-1380 : petit noble breton, trapu et laid, il se révèle vite excellent guerrier. 
À 16 ans, il aurait vaincu 15 chevaliers dans un tournoi auquel il participait clandestinement. 
Il se distingue dans les batailles de la guerre de Cent Ans et se fixe pour mission de chasser 
les Anglais hors de France. Le roi Charles V le nomme connétable puis le fait enterrer à 
Saint-Denis, basilique royale. Le manuel d’Histoire d’Ernest Lavisse le présente comme un 
précurseur de Jeanne d'Arc et contribue à embellir sa légende.

E Épopée : long poème qui raconte les exploits mythiques d’un héros, comme L’Iliade ou 
L’Odyssée chez les Grecs. Le terme est utilisé aujourd'hui pour parler d'une suite d'exploits, 
souvent racontés sur un ton grandiose.
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G Galères : sous l'Ancien Régime, on envoyait ramer sur les galères un certain nombre de 
condamnés de droit commun. Louis XIV a aussi envoyé aux galères un millier de protestants 
parce qu'ils refusaient de renier leur foi. Les galériens restaient jour et nuit enchaînés à leur 
banc de rame.

Guillaume de Nassau, prince d’Orange, dit le Taciturne, 1533-1584. On lui prête la formule 
que le père de Marcel lui fait apprendre et copier comme « la plus belle de la langue 
française » et qui lui redonne courage quand il est perdu dans la nuit : « il n’est pas nécessaire 
d’espérer pour entreprendre, ni de réussir pour persévérer ». (GP p. 195)

H Henri IV, 1553-1610 : modèle du « bon roi » dans les manuels d’Histoire de la IIIe République. 
Il y est dépeint comme simple, jovial et bon vivant, proche du peuple, aimé de ses sujets et 
assassiné par un fanatique.

Hérode, 73-4 avant J-C, roi de Judée. Symbole d'ancienneté. On employait l'expression 
« vieux comme Hérode ».

Hibouchougenou : formule amusante qui rappelle la règle orthographique des mots en -ou 
qui prennent leur pluriel avec un -x. Marcel a oublié bijoux, joujoux, cailloux et poux !

I Indiens : Marcel rêve beaucoup des Indiens d’Amérique du Nord qu’il imagine d’après 
les romans d’aventures qu’il a lus. Il mélange un peu les différents Indiens pour créer leur 
portrait et adopte avec plaisir les termes exotiques. Soit des Indiens féroces qui rapetissent 
les têtes et empoisonnent les flèches, des chasseurs de scalps. Soit des modèles de vie 
sauvage, qui savent allumer le feu avec des morceaux de bois (GP p. 194), vivent dans des 
wigwams (tentes de forme sphérique) avec leurs squaws en mangeant du pemmican 
(boulette de viande séchée et de baies), se défendent contre les grizzlies avec leur tomahawk, 
invoquent le Grand Manitou et saluent les yankees en disant Ugh !

L Louis X le Hutin, 1289-1316 : roi de France. Est sans doute cité par Marcel pour son surnom 
qui l'intrigue et l'amuse, et parce qu'il est moins connu que les autres Louis ! Marcel choisit 
de même pour ses sonorités le lac Titicaca comme exemple géographique.

M Mousquetaire : garde du roi, armé d’un mousquet. Ce corps d’élite a été créé par Louis XIII, 
son uniforme comportait à cette époque un large chapeau de feutre avec une grande plume. 
Il a été popularisé par le roman d’Alexandre Dumas, Les Trois Mousquetaires (1844).

N Napoléon en Russie ,1812 : campagne citée comme particulièrement lointaine.

O Odyssée : poème épique grec attribué à Homère (VIIIe siècle avant J-C) qui raconte les mille 
et une aventures du héros Ulysse, revenant de Troie après la guerre, pour regagner sa patrie, 
Ithaque. Le mot est devenu nom commun pour désigner une aventure ou son récit.

Ours des cavernes : sans doute issu d'un roman sur la préhistoire qu'aurait lu Marcel.

P Pasteur, 1822-1895 : savant français. Il développe la connaissance des microbes et il met 
au point des vaccins, par exemple contre la rage. Ses élèves ont inventé des vaccins contre 
d'autres maladies, son travail se poursuit à l'institut de recherche Pasteur.

Pawnee : peuple amérindien. (cf. Indiens)

Petit Poucet : personnage d'un conte traditionnel, repris par Charles Perrault en 1697. Bien 
qu'il fût le plus jeune des sept frères, c'est Poucet qui les sauva tous de l'ogre quand leurs 
parents les abandonnèrent dans la forêt, c'est lui qui retrouva la maison grâce aux petits 
cailloux blancs qu'il avait semés sur le chemin. Il est devenu l'exemple de la débrouillardise 
et du courage des plus petits.
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Pieds Nickelés : bande dessinée créée par Louis Forton en 1908 qui paraissait dans le 
journal L’Épatant. Elle a été reprise par plusieurs dessinateurs ensuite, jusqu'à nos jours. 
Elle présente les aventures de trois petits escrocs, paresseux et pas bien doués, qui ont des 
difficultés avec la police. Croquignol, grand et mince, avec un grand nez, tête pensante de 
la bande, porte souvent un monocle, un nœud papillon et un petit chapeau. Ribouldingue 
est un gros barbu jovial, avec une casquette et un foulard autour du cou. Filochard, petit et 
borgne, porte béret et col roulé. (cf. Documents complémentaires)

R Reichshoffen, 6 août 1870 : bataille qui s’est déroulée en Alsace au début de la guerre de 
1870. Elle a opposé 45 000 soldats français à 90 000 soldats prussiens et s’est terminée par 
une défaite française. Afin d’éviter l’encerclement de l’armée, le général Mac Mahon envoie 
les régiments de cuirassiers charger en terrain particulièrement peu adapté à des chevaux. 
Les deux charges ainsi menées s’achèvent par un véritable massacre. La légende ne retient 
pas l’absurdité de ces morts mais l’héroïsme des cuirassiers. Joseph et Augustine en parlent 
avec émotion et vénération lorsqu’ils lisent la carte du comte.

Robinson Crusoe, 1719 : roman de Daniel Defoe, inspiré de l'aventure réelle du marin Selkirk, 
abandonné sur une île déserte. Robinson est le modèle de l'Occidental qui s'adapte tant bien 
que mal à la vie sauvage, grâce à son ingéniosité… et à quelques objets trouvés dans son 
navire qui avait fait naufrage.

Rois fainéants : c’est le biographe de Charlemagne qui a désigné ainsi les souverains 
mérovingiens entre 673 et 751 pour justifier la prise de pouvoir des Carolingiens. Les manuels 
de l’école publique, au XIXe siècle, ont repris cette dénomination pour valoriser l'action 
de Charlemagne, inventeur mythique de l'école entre autres, et dévaloriser l'image de la 
monarchie.

S Saint Hubert : selon la légende, Hubert, chasseur passionné, se convertit au christianisme 
en voyant apparaître un cerf qui porte une croix entre ses bois. Il est le saint patron des 
chasseurs.

Sicambres : peuple germanique, plus largement façon de désigner les Francs. Pour tout élève 
de l'école primaire d'alors, le terme rappelle le récit du baptême de Clovis, roi franc, par 
saint Rémi. L'évêque lui aurait dit « Courbe la tête, fier Sicambre ! Adore ce que tu as brûlé et 
brûle ce que tu as adoré ! »

Squaw : femme indienne. L'expression « cœur de squaw » est une injure (sexiste !) pour 
accuser de lâcheté le guerrier indien.

T Tour d’Auvergne (Théophile-Malo Corret dit de la Tour d'Auvergne), 1743-1800 : héroïque 
soldat de Napoléon, aussi célèbre pour sa modestie que pour son courage, il fut nommé par 
celui-ci « premier grenadier de France ». Il meurt à la bataille d'Oberhausen aux côtés du 
célèbre général Cambronne. Il est enterré au Panthéon.

Tournoi : spectacle qui oppose deux troupes de chevaliers combattant à cheval avec une 
lance, ou à pied avec une épée. Des prix sont attribués par les dames aux meilleurs. Le 
tournoi représente brillamment, dans les romans et les films, les valeurs chevaleresques du 
Moyen Âge. La mort du roi Henri II lors d'un tournoi sonne en France l'arrêt de ces fêtes.

Trappeur : chasseur professionnel en Amérique du Nord qui capture des animaux dans des 
pièges (trappes) et vit du commerce des fourrures. Le trappeur a été le héros de nombreux 
romans d’aventures dans les forêts du Grand Nord, du Canada… Le premier roman de 
Gustave Aimard, auteur chéri de Marcel, s’intitule Les Trappeurs de l'Arkansas.

V Valvérane, 1870-1943 : peintre et illustrateur provençal. Il a représenté des fêtes et scènes 
provençales typiques, Pagnol le cite pour une illustration de La Belle au bois dormant.

Virgile, 70-19 avant J-C : poète latin, auteur d’une épopée L’Énéide, et d’autres poèmes, parmi 
lesquels Les Bucoliques consacrées à des bergers.
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L’Histoire selon la Troisième République

 À l’école primaire, les enfants apprenaient l’Histoire de France dans « le petit Lavisse », un 
manuel de référence publié en 1894. La série de manuels due à Malet et Isaac prendra sa place à 
partir des années 1920.
 L’auteur, Ernest Lavisse, était un célèbre historien, né en 1842. Normalien, agrégé d’histoire, 
ancien précepteur du Prince Impérial, professeur d’université, et directeur de l’École Normale 
Supérieure, il écrit pour les éditions Hachette une gigantesque Histoire de France des origines à la 
Révolution en 18 volumes qui paraîtront de 1903 à 1911. Pierre Nora, dans Les Lieux de mémoire, le 
surnomme « l’instituteur national ».
 Très marqué par la défaite de la France en 1870, Lavisse défend des valeurs patriotiques. Il 
précise ainsi son projet dans la Première année d’Histoire, destinée aux élèves de Cours moyen 1 et 2 : 
« Vous verrez aussi dans ce livre qu’ils ont versé leur sang dans de glorieuses batailles pour que la France 
fût honorée entre toutes les nations. Vous apprendrez ainsi ce que vous devez à vos pères, et pourquoi 
votre premier devoir est d’aimer par-dessus tout votre patrie, c’est-à-dire la terre de vos pères. »
 On peut reconnaître dans certains propos du père de Marcel, Joseph, l’empreinte de cette 
formation historique. Elle a cultivé le sentiment d’une grandeur de la France par l’élaboration d’un 
« roman national » en exaltant les « grands hommes » qui ont illustré le pays et en soulignant la 
continuité qui mène à une République légitime.
 Marcel cite quelques-uns de ces héros (détails ci-dessus) : Du Guesclin, Bayard, le chevalier 
d’Assas, La Tour d’Auvergne, qui ont donné leur vie pour la patrie. Cette image de la « belle mort » 
et cette valorisation du sacrifice ont pu influencer au départ les jeunes soldats de 1914.
 Le manuel de Lavisse parlait longuement des Rois de France. 84 pages y étaient consacrées 
aux règnes de Henri IV, Louis XIII, Louis XIV, Louis XVI alors qu’un manuel de cours moyen 
d’aujourd’hui les évoque en 2 pages. Il y avait les « bons rois » qui se souciaient du peuple, comme 
Henri IV qui voulait, dit-on, que chaque ménage puisse manger sa « poule au pot » le dimanche. Il 
y avait les mauvais rois comme les Rois fainéants ou comme Louis XI qui enfermait ses adversaires 
dans des cages, dénommées « fillettes » (cf. La Balue). C’est ainsi que Marcel a une assez mauvaise 
image des rois et des nobles qui figuraient à leur Cour… jusqu’à ce qu’il rencontre le colonel-comte 
Jean de X..
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 La vie et la carrière de Marcel Pagnol
https://www.marcel-pagnol.com/fr/
http://www.ina.fr/art-et-culture/cinema/video/CPF86642784/marcel-pagnol.fr.html 
http://www.cinematheque.fr/article/657.html  

 Les paysages de Pagnol
https://www.marcel-pagnol.com/fr/nos-randonnees-marcel-pagno.html
http://les-cahiers-du-sud.eklablog.com/promenade-en-pagnolie-a112540240
http://www.tourisme-paysdaubagne.fr/fr/topo-guide-garlaban
http://aioli.over-blog.com/article-rando-le-pic-du-taoume-49684206.html
http://michel.drujon.pagesperso-orange.fr/portes_chateau/4-partie_2.htm 
http://www.lefigaro.fr/livres/2010/07/28/03005-20100728ARTFIG00349--la-source-de-pagnol.php

 La faune et la flore de Provence
https://florecalanques.piwigo.com/index?/category/3-flore
http://www.etymologie-occitane.fr/ (pour les termes occitans)

 L’école
https://www.reseau-canope.fr/musee/collections/
http://www.ac-grenoble.fr/ecqueige/pages/ecole/1900.htm
http://www.le-temps-des-instituteurs.fr/index.html 
http://chris59132.canalblog.com/archives/2012/10/19/25368225.html 
https://manuelsanciens.blogspot.com/2014/07/dictees-dexamen-lentree-en-6eme-1955.html 

 Les transports
http://www.lemuseedemarco.fr/pages/a-propos.html (belles photos de vélos anciens)
http://www.parisrues.com/ruesgen/paris-avant-00-transports-2.html (divers véhicules d’époque)
http://www.attelage-patrimoine.com/2015/11/voitures-et-camions-de-livraison-rois-du-pave-
parisien-1.html (charrettes et camions hippomobiles)

 Le cinéma
http://www.transmettrelecinema.com/
https://www.cnc.fr/professionnels/enseignants/ecole-et-cinema

 La bande dessinée
http://www.webpedago.com/media/file/fVT2y09G/exercice-maitriser-le-vocabulaire-de-la-bande-

dessinee.pdf
http://lecoindesbulles.blogspot.com/2007/03/le-vocabulaire-de-la-bande-dessine.html
http://www.bdoubliees.com/seriesauteurs/series1/piedsnickeles.htm
http://matthieu.chevrier.free.fr/

SITES INTERNET RESSOURCES


	adaptation-cinematographique_cm
	corriges_cm
	FICHE ÉLÈVE N°1
	Activité 1 : SE REPÉRER dans le livre
	La première de couverture est illustrée. / La quatrième de couverture est illustrée.
	La 1re de couverture indique le nom de l'auteur et celui du dessinateur de la même façon. / Le nom du dessinateur est indiqué en bas et en plus petits caractères.
	Le dos du livre porte le titre du livre et le nom de son auteur pour qu'on le retrouve plus facilement dans une bibliothèque.  / Le dos du livre est coloré.
	La page 3 précise le sous-titre de l'œuvre. Recopie-le : Souvenirs d'enfance
	Le château de ma mère est le tome 2 d'une série. Comment est-ce indiqué p.3 ? Par deux étoiles
	La page 5 porte une dédicace de Marcel Pagnol. Recopie-la : « À la mémoire des miens » M.P.

	Activité 2 : OBSERVER les couvertures
	À l'arrière-plan, on voit un jardin / de grands arbres / une villa / un château.
	Au premier plan, coule une rivière / un canal / un torrent.
	Les personnages sont au nombre de sept/ trois / cinq.
	Il s'agit d'une classe d'enfants / d'une famille.
	Trouve sur internet : Par exemple sur http://www.petitnicolas.com
	Un nouveau nom de personne apparaît. Lequel ? Lili.
	Pourquoi le dernier paragraphe est-il entre guillemets ? C'est une citation, un passage extrait du livre.


	Activité 1 : RELEVER des indices en parcourant le chapitre rapidement
	Autour de Marcel, le héros, qui raconte l'histoire, les personnages sont :
	Le récit se déroule de quatre heures du matin (p.7) au soir (p.9). Marcel trotte de l'aube au crépuscule (p.9).
	Dans la chasse, il joue le rôle de rabatteur* et de chien rapporteur (p.7).
	Pour donner des exemples de cette utilisation poétique des noms de lieux, on peut faire lire et apprendre des passages du Conscrit des cent villages de Louis Aragon dans La Diane française (1943)
	(…) « J'emmène avec moi le refrain / De cent noms dits par tout le monde
Adieu Forléans Marimbault / Vollore-Ville Volmerange
Avize Avoine Vallerange » (…)
	Ou faire apprendre la petite comptine :
	« Mes amis que reste-t-il à ce Dauphin si gentil ?
	Orléans, Beaugency, Notre Dame de Cléry / Vendôme, Vendôme ! »
	Trouver une illustration pour un animal et une plante de cette liste :
	Utiliser les « Ressources » du dossier pédagogique : illustrations à la fin du lexique. Et aussi
	https://florecalanques.piwigo.com/index?/category/3-flore ;
	Argéras dans https://fr.wikipedia.org/wiki/Ulex_parviflorus;
	cistes (messugues), cades et kermès dans http://www.ecosociosystemes.fr/garrigues.html ; bartavelle dans http://www.oiseaux.net/oiseaux/galliformes/perdrix.bartavelle.html ;
	ortolan dans http://www.oiseaux.net/oiseaux/bruant.ortolan.html

	Activité 3 : IDENTIFIER des références au tome 1
	Activité 1 : SUIVRE la progression d'un récit
	Activité 2 : DÉCOUVRIR un personnage
	Qui connaît les noms des animaux ? Lili
	Qui énonce des règles en disant « il faut » ? Lili
	Qui avoue son ignorance ? Marcel
	Qui semble prendre le rôle de chef ? Lili

	Activité 3 : COMPARER images et texte
	Qui parle dans la case 1 ? Lili
	Que dit Marcel dans la case 2 ? « Moi j'ai neuf ans et moi aussi je suis des Bellons. »
	Qu'est-ce qui est écrit dans le cartouche ? « Il voulait dire une nappe  de crottes ! »
	Pourquoi la case 8 occupe-t-elle toute la largeur de la page ?

	Activité 1 : OBSERVER une description de paysage
	Qui regarde ? A - Un observateur extérieur ? B - Marcel et Lili
	Où est placé celui qui regarde ? A - Sur la montagne B - Dans le vallon 

	Activité 2 : SUIVRE les étapes d'un suspense
	La fiche zoologique

	Activité 4 : OBSERVER ET COMMENTER une planche de BD
	De quelle taille est la case qui représente le paysage ? Elle occupe toute la page.
	Comment nomme-t-on ce plan ? Un panoramique.
	Le dessinateur est placé à la même hauteur que les personnages mais assez loin sur une montagne en face.
	Le plan d'ensemble permet de repérer la position des personnages à l'entrée de la grotte, le plan rapproché permet de voir l'expression des visages.
	Échange oral en classe : Comment la BD montre-t-elle la peur des enfants ?
	Pistes - Le paysage occupe toute la page et sur ce panoramique, les humains sont si insignifiants qu'on ne les voit même pas à l'entrée de la grotte, seul un phylactère signale leur présence « Ha ! Ha ! ». C'est l'insert qui permet de se rapprocher et de lire leurs réactions. Toute la page est d'un gris foncé, avec de gros nuages bas, les hachures de la pluie, et les zébrures des éclairs. Même les oiseaux semblent affolés dans leur vol.
	- Qu'est-ce que vous trouvez le plus effrayant, le récit du livre ou les images de la BD ?
	Une piste : souvent on est plus impressionné par les mots, qui font travailler notre imagination et nos propres peurs, que par les images qui laissent moins de place à notre interprétation.

	Activité 1 : FAIRE des hypothèses de lecture, comprendre les relations entre les personnages
	Qui dirige l'action pp.45-46 ? Lili !
	Relève le verbe qui montre p.45 la place de Marcel : « je le suivis »
	Qui dirige l'action pp.46-47 ? Marcel !
	Lili a-t-il un plan p.46 ? Non, il agit de façon désordonnée, puis il « ne savait plus que faire ». Alors il insulte les éléments, ce qui n'est pas une solution.
	Marcel a-t-il un plan pp. 46-47 ? Oui, il dit « j'ai une idée » et il réussit à réaliser son plan.
	Souligne les verbes d'action dans le tableau ci-dessous.
	N.B. Le but de l'exercice est de montrer que la nature agit avec violence et que les enfants sont soumis à ses caprices jusqu'à ce que Marcel trouve une idée pour utiliser les échos. Il faut donc faire découvrir que dans le relevé suivant, les sujets sont des éléments de la nature et que les verbes leur attribuent des façons d'agir, parler, penser qui évoquent des êtres animés, voire des hommes. Cette personnification fait l'objet des questions suivantes. On peut ne garder que quelques phrases du relevé.
	Il est habituel d'employer certains verbes qui indiquent une action pour des éléments inanimés dans des expressions comme « la pluie tombe, le feu crépite, le ruisseau coule », mais ici toutes les actions sont attribuées aux éléments de la nature (pluie, arbres, rochers). Ils sont même dotés de parole : « un écho répéta », d'intelligence et de volonté : « la barre guidait », « l'odeur fit savoir », « la pluie comprit », et donc de vie : « l'orage ressuscitait ».
	Qui domine dans les pages 44-46, les enfants ou la nature ? La nature. C'est elle qui agit.
	Quels sont les éléments qui égarent les enfants ? La pluie et l'orage, la brume et l'obscurité du soir. Tout ce qui est eau et phénomène météorologique.
	Quels sont les éléments qui les aident à se retrouver ? La « barre » rocheuse qui les « guide ». L'écho renvoyé par les rochers. Ce qui est minéral.
	Lequel des deux enfants se débrouille le mieux dans la nature ? À ce moment-là, Marcel.
	Était-ce le cas dans les chapitres précédents ? Non, habituellement, c'est Lili.


	Activité 2 : COMPRENDRE l'enchaînement des chapitres
	Relève dans le texte deux adjectifs qui marquent la satisfaction : heureux et fiers
	un adjectif qui marque la tristesse : plaintif
	Trouve dans le chapitre suivant, les phrases qui sont annoncées par les passages écrits en vert :
	p.49 : Je racontai notre odyssée., p.51 : « Elle dit, répondit l'oncle, que les vacances sont finies ! »
	« L'odyssée* » :
	Voir Dossier pédagogique, Ressources, références :
	Odyssée: poème épique grec attribué à Homère (VIIIe siècle avant J-C) qui raconte les mille et une aventures du héros Ulysse, revenant de Troie après la guerre, pour regagner sa patrie, Ithaque. Le mot est devenu nom commun pour désigner une aventure ou son récit.
	Ulysse, Odusseus en grec.
	Ulysse, roi d'Ithaque, une île à l'ouest de la Grèce, est le mari de la belle Pénélope et le père d'un petit Télémaque. En tant que chef grec, il doit participer à la guerre de Troie. Habile parleur, il est souvent chargé des ambassades. Intelligent et rusé, c'est lui qui trouve l'idée du cheval de Troie qui permet aux Grecs de s'introduire dans la ville ennemie. Poursuivi par la haine de Poséidon, le dieu de la mer, il est condamné à errer pendant 10 ans à travers la Méditerranée, victime de tempêtes, de naufrages et de nombreuses attaques. Il arrive enfin à Ithaque et parvient à reconquérir son trône. Pénélope a attendu fidèlement son retour. C'est sa navigation et son retour qui sont racontés dans le poème d'Homère, l'Odyssée.


	Activité 3 : OBSERVER une BD : interpréter la disposition scénique
	Qu'indique l'attitude des personnages ?
	Pourquoi le hibou figure-t-il dans l'insert en très gros plan ?
	Quelles parties de l'animal sont-elles soulignées ?

	Activité 1 : LIRE un dialogue
	Activité 2 : SUIVRE une argumentation et constater son effet
	Lili répond à la déclaration de Marcel : « Je leur apprendrai le français » ? (p.71)

	Activité 3 : COMPRENDRE des personnages
	Activité 1 : CHERCHER des informations, utiliser des ressources documentaires
	Activité 2 : LIRE de façon critique
	Relis la fin du chapitre :
	« être une poule mouillée » ; on peut dire aussi : ne pas avoir de sang dans les veines, avoir du sang de navet, être un dégonflé.
	N.B. L'expression employée par Marcel lui vient bien sûr de ses lectures de romans d'aventures chez les Indiens. Elle ne serait pas aujourd'hui considérée comme « politiquement correcte » ! Inversement on dit de quelqu'un de courageux que c'est « un cœur de lion ».
	Marcel a-t-il dit la vérité à son ami ? Non, il lui a menti, en fait il avait peur de rester seul.
	Pagnol dit-il la vérité à ses lecteurs sur sa conduite d'enfant ? Oui, il avoue sa mauvaise foi.


	Activité 3 : OBSERVER le passage du livre à la BD
	Nouvelle case : « Je suis un dégonflé, une poule mouillée !! Et en plus je mens à mon meilleur ami. J'ai honte, je n'oserai plus jamais me regarder en face ! » (d'après la page 95)

	Activité 1 : SE DOCUMENTER et COMPARER des documents avec le texte
	« C'est bien joli » : le canal, à l'eau transparente, est bordé d'arbustes fleuris.
	« Ça commence à se faire vieux » : le ciment des berges est tout fendillé et laisse échapper l'eau comme « une vraie passoire ».

	Activité 2 : LIRE des passages par groupes et en FAIRE un compte rendu oral
	Activité 1 : RESTITUER oralement un texte lu, de différentes manières
	Groupe 1
	Le comte Jean de X est un homme très grand, à la barbe blanche. Son visage est balafré par une énorme cicatrice, il a perdu un œil. Il a une belle voix grave. Il porte un feutre de mousquetaire. Il était colonel du 1er régiment de cuirassés à la bataille de Reichshoffen, 35 ans auparavant, et il a été blessé par la lance d'un uhlan.
	Wladimir est un géant roux, moustachu avec de gros sourcils et les yeux bleus. Il porte un uniforme à boutons dorés. Il était sous les ordres du colonel pendant la bataille.
	Le tableau, peint 8 ans après la bataille, montre un cuirassier à cheval qui charge les ennemis, le sabre à la main. Il est au premier plan et l'on aperçoit de nombreux autres cuirassiers qui participent aussi à la charge. Les chevaux sont au galop. Les ennemis sont à pied, se reconnaissent à leur casque à pointe, ils sont armés de fusils ; ils n'occupent que peu d'espace sur le tableau, dans le coin de droite, et semblent écrasés et effrayés. L'un d'eux est étendu à terre. Les Français sont dépeints comme les héros victorieux.

	Groupe 2
	Dans le conte de Perrault, La Belle au bois dormant, un prince entend parler d'un château mystérieux, caché par des arbres et des ronces. Ceux-ci s'écartent pour le laisser passer, il avance tout seul dans une grande avenue comme on le voit sur le premier dessin. Tout est silencieux, il ne rencontre dans la cour et le château que des gens endormis. Le deuxième dessin montre une pièce du château envahie par les toiles d'araignée, remplie de courtisans et domestiques saisis par le sommeil en pleine activité.
	Groupe 4 - Lecture théâtralisée des pages 166-168, de « Lorsque nous arrivions » à « Allons-y ! ». Indications que donnent les passages de récit :
	Une première scène muette où on peut exagérer les gestes, à la manière d'un mime.
	- Nous arrivions devant la porte fermée. Nous gardions le silence.
	- Mon père appliquait son œil sur le trou de la serrure, longuement. Il sortait de sa poche la burette et injectait quelques gouttes d'huile. Il introduisait la clé, la faisait tourner lentement. Alors il poussait la porte d'une main prudente. Lorsqu'elle était entrebâillée, il plongeait sa tête dans l'ouverture, il écoutait, il explorait du regard les terres interdites, enfin il entrait.
	-Nous le suivions en silence et il refermait la porte sans bruit.
	Une deuxième scène où tous avancent doucement, Paul marche « sur la pointe des pieds ». La mère s'arrête de temps en temps, « la main sur le cœur ». Les enfants parlent entre eux en murmurant :
	- Marcel : « Il faut faire attention. Ce chien malade, il doit être enragé, les chiens n'ont pas d'autre maladie. »
	- Paul en montrant sa main pleine de sucres et en parlant avec beaucoup d'assurance « Moi, je n'ai pas peur, regarde ! Je vais lancer ça au monstre, il se précipitera dessus et ça va l'occuper un moment. Pendant ce temps-là, papa pourra étrangler le garde ! »
	Une troisième scène. La mère s'arrête, se « blottit contre les rosiers sauvages », comme si elle ne pouvait aller plus loin et allait faire un malaise (« toute pâle, le nez pincé », voir aussi la phrase du père « tu meurs de peur ») et les autres se groupent autour d'elle, les enfants sont inquiets, le père « prend un air guilleret et lui murmure à voix basse » - suit le dialogue pp.167-168 -
	Quatrième et dernière scène. La mère « sourit », « respire profondément » et dit : « Voilà, c'est fini ! Allons-y ! ». Tout le groupe se remet en marche et sort par la deuxième porte.


	Activité 1 : OBSERVER une caricature, COMPARER une description avec un dessin
	Relis la description. Relève les termes caricaturaux :
	Explique oralement ce que tu trouves le plus dégoûtant dans cette description, le plus effrayant. Certains seront plus impressionnés par
	Coche les réponses correctes :
	Les personnages sont figurés en : □ plongée □ contre plongée
	Cela met en évidence au 1er plan □ la tête du garde □ le revolver
	L'accumulation de bulles signifie que le garde	□ parle beaucoup	□ parle doucement
	Les petits traits autour de la main et du bras □ font des effets de lumière
	Le garde est □ bien habillé □ débraillé
	Son gros nez rouge dit que □ il a pris un coup de soleil □ c'est un ivrogne
	Tout le dessin est dans des couleurs brunes □ vives et gaies □ ternes et peu attrayantes


	Activité 2 : COMPRENDRE les personnages
	Transforme en discours direct la « plaidoirie* » du père (« Il parla…Académie »).
	« Excusez-nous, nous ne voulions pas faire de mal. Tenez, je vais tout vous expliquer.
	Nous avions loué pour les vacances d'été un cabanon dans les collines, au bout du village de La Treille. Vous comprenez, nous habitons en ville et les petits étaient souvent malades, et tout pâles, ils ont besoin du bon air. Ça leur avait fait tellement de bien que nous avons décidé de monter tous les week-ends pour leur santé. Mais cela fait beaucoup de kilomètres, et avec tous les paquets à porter, ma femme était épuisée. Regardez comme elle est menue ! Alors quand nous avons découvert ce petit chemin le long du canal, nous l'avons pris pour nous raccourcir la route ;
	Nous ne faisons que passer, nous ne faisons de mal à personne et nous n'abîmons rien, nous ne touchons rien dans les jardins. Vous ne pouvez pas nous verbaliser, je suis fonctionnaire de l'État et M. l'Inspecteur d'académie est très sévère, il me sanctionnerait, il me révoquerait peut-être ! Et ma famille a besoin de ma paie pour vivre. S'il vous plaît, fermez les yeux pour cette fois, nous vous promettons de ne plus jamais recommencer. »

	Activité 1 : Comprendre l'expression des sentiments : la tristesse
	Dans quelle guerre est mort - le dormeur du val ? La guerre de 1870.
	À quel âge ? Ils étaient jeunes. On ne sait pas l'âge exact du dormeur du val ;  Lili avait juste 20 ans.
	Ils sont morts au milieu de la nature.
	Lequel des deux textes trouvez-vous le plus triste ? Pourquoi ? (réponse orale)
	Faire justifier la réponse. Certains seront sans doute plus sensibles aux images poétiques, d'autres à la réalité des faits exposés et au chagrin personnel exprimé par Pagnol.
	Quel métier a choisi Paul ? Il était chevrier.
	De quel instrument Paul joue-t-il ? Il jouait de l'harmonica.
	Pourquoi Pagnol aime-t-il le latin ? Cette langue ressemble beaucoup au provençal.
	Connaissez-vous une chèvre dont l'histoire se passe dans le Midi ?

	Activité 2 : LIRE la conclusion d'une histoire
	Je regardais orgueilleusement la naissance d'une grande entreprise. Laquelle ?
	Écris le nom et la date des 3 films de la trilogie marseillaise.
	Trouve le nom du film que Pagnol a tourné à La Treille en 1952 :
	En 1934, Pagnol retrouve un lieu important de l'enfance de Marcel. Et toi, peux-tu retrouver ce que tu as lu dans Le Château de ma mère ?
	« La conjuration d'un mauvais charme* »
	Quel geste magique Pagnol fait-il pour conjurer le passé ? Il lance une pierre sur la porte.
	Qui venge-t-il ainsi ? Il venge sa mère qui a eu si peur devant la porte fermée au cadenas.
	Comment se marque son amour pour sa mère ? Il la revoit, toute jeune et jolie, effrayée, et il en parle avec une grande tendresse, avec une émotion intacte malgré les années.
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